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-"LE PROGRAMME PRÉLIMINAIRE
U arrive à nos alliés d'outre-Manche une

^aventure que nous ferons bien de méditer
«ai moment où la question du programme
toavai sera portée devant le Parlement.
Le Hood, le plus grand et le plus puis¬

sant navire de guerre du monde, vient d'ê¬
tre terminé aux chantiers de la Clyde.

, Long de 262 mètres, large de plus de 31, il
^déplace 41,200 tonneaux en charge nor
ïûale.
Lorsque ses constructeurs le livrèrent,

ordre fut donné de le diriger sur l'arsenal
!de Devonport pour y passer en cale sèche
je* être visité à fond avant le commenee-
taent de ses essais préliminaires.
On s'aperçut, au dernier moment, que

l'entrée de la plus grande des formes de
(radoub de ce port militaire était trop
étroite pour qu'on pût y faire pénétrer sans
risques sérieux d'avaries, le nouveau géant
ides mers. On dut l'envoyer à Rosytb,

il devait trouver plus de facilités,
Anais où l'opération de la mise en cale n'en
fet pas moins fort délicate. Lorsque la
toaître couple du Hood fut à la hauteur du
peoâl d'entrée de la forme, il n'y avait de
Chaque côté qu'un jeu d'environ un mètre
jentre la paroi extérieure du bâtiment et le
paur. Etant données les dimensions et la
pmsse du cuirassé c'est tout à fait insuffi¬
sant. Si l'opération avait dû être faite après1
(avaries, le navire présentant par exemple
/me forte gîte, il est probable qu'il eût été
Brnpossible de la réaliser.
La presse technique anglaise est assez

(sérieusement émue de cet incident qui dé¬
pote de la part dos dirigeants de "l'Ami¬
rauté un - défaut de méthode plutôt rare
phez nos voisins.
On ne saurait certes reprocher aux chefs

fie la marine britannique d'avoir cherché
)i réaliser sur le Hood le maximum de puis¬
sance offensive, de qualités défensives et
fie rapidité, mais on peut s'étonner qu'an
Anoment où l'ordre fut donné de mettre les
w&atre bâtiments de cette série en enantier
ta n'ait point prescrit en même temps la
instruction d'appareils de carénage, par
Exemple de docks flottants,qui eussent per¬
lais de les recevoir avec toutes facilités dès
(eur entrée en service. Si les trois autres

Ëssés, dont la construction a été arrê-ussitôt après l'armistice, avaient été
iés, l'Angleterre se serait fort proha-
ïnt trouvée dans l'impossibilité de

faire passer simultanément au bassin dans
fces arsenaux les quatre unités de sa plus
puissante escadre.
yj. Au moment où le gouvernement va cle-jâiander aux Chambres françaises de dé¬
penser 180 millions pour six petits croi¬
seurs de 5,200 tonneaux, que les cinq navi¬
res de même type que doit nous livrer
l'Allemagne peuvent d'ailleurs parfaite¬
ment remplacer, il serait peut-être oppor-
jfcun de penser à l'aventure du Hood. On
pourrait se demander si la somme qu'on
pédante ne serait pas mieux employée à

construire des docks flottants ou de nou¬
velles cales de radoub pour les grandes
unités qu'il nous faudra mettre en charn
tiers avant longtemps si nous voulons con¬
tinuer à jouer un rôle sur les mers.
Il faut que le public sache que cette

question du carénage des gros bâtiments
est un des problèmes maritimes les plus
graves. Déjà l'insuffisance de nos moyens
avait pesé sur la détermination des carac¬
téristiques des Languedoc et de ta série sui¬
vante. La solution un peu audacieuse et
risquée des tourelles quadruples qui de¬
vaient armer ces cuirassés n'avait été
adoptée que parce qu'elle économisait du
poids et du tonnage et que nous manquions
de cales de radoub suffisantes pour réparer
das unités de très grandes dimensions. .
Il est inutile de dire que la situation ne

s'est pas améliorée. Actuellement, nous
n'avons en France aucune cale sèche, au
cun dock flottant susceptibles de recevoir
non seulement des navires du type Hood,
mais même des bâtiments comme les New-
Mexico américains, qui ont 97 pieds et de¬
mi de largeur au maître couple. Si le Ba-
den allemand, le rescapé de Scapa-Flow,
nous avait été alloué, nous aurions été
également dans l'impossibilité de réparer
ses oeuvres vives par nos propres moyens.
Puisque les cuirassés de la série Lan¬

guedoc, qui avaient au moins ce mérite de
pouvoir utiliser nos cales de radoub ac¬
tuelles, ont été jugés périmés par les maî¬
tres de nos destinées maptimes, il est à
prévoir que le jour où nous nous décide¬
rons à reprendre la construction de gros¬
ses unités ces dernières seront du modèle
le plus puissant existant de par le monde.
Il faut, donc penser dès maintenant à ap¬

proprier nos moyens de carénage aux ca¬
ractéristiques des géants des mers du pré¬
sent et du proche avenir.
Nous avons pour cela à choisir entre

deux méthodes ;
Ou essayer de nous faire attribuer sur le

matériel de port que doit livrer l'Allemagne
en compensation de Scapa-Flow quelques-
uns des docks flottants que nos anciens
ennemis avaient fait construire et dont les
dimensions avaient été calculées en es¬
comptant largement l'avenir. Pour notre
part, nous ne croyons guère au succès de la
tentative.
Ou faire établir à beaux deniers comp¬

tants, sur notre budget, ces appareils de ca¬
rénage. Il nous apparaît alors que les cré¬
dits demandés pour les six petits croiseurs
projetés seraient plus avantageusement
emploj'és à la construction immédiate d'au
moins trois ou quatre docks flottants sus¬
ceptibles de recevoir des unités sensible¬
ment plus grandes que les plus puissantes
actuellement à flot.
Bien que la paix doive régner éternelle¬

ment sur le monde, ils pourront peut-être
un jour nous être de quelque utilité.

FLAVIUS.

REVUE DE LA PRESSE
pes négociations avec les bolcheviks
r .«-«"".."i m» » i" i i

j L'Eclair (M. Emile Bure) :
I «M. Millerand, dans sa sagesse, s'inquiète
fies conséquences que pourra avoir pour- notre
ays la folle politique du Premier anglais,
'aie, ayant déjà admis, après M. Clemenceau,

opératives, il est infailliblement condamné
reconnaître le gouvernement de trahison des
oviets. Après avoir vaincu l'Allemagne armée
qu'aux dents, nous voici impuissants aux

de Lenine, nous cherchant des alibis de
cience avant de serrer la main dégouttante
sang des nôtres qu'il nous offre dédaigneu-
at. Le blé russe? Vous irez le quérir,

onomistes distingués et statisticiens impec¬
cables qui formez le conseil de M. Lloyd
peorge !»

Liue peut nous donner la Russie ?

rM. Serge de Chessiu, qui possède une con-
feaissance approfondie des choses russes, es¬
time que la Russie ne pourra presque rien
Exporter de longtemps. Il faut biffer des ma¬
nuels de géographie le classique cliché de la
Russie grenier de l'Europe.

' Notre confrère justifie cette opinion dans
l'Echo de Paris, en faisant observer que la sur¬
face ensemencée — les statistiques bolchevistes

témoignent formellement — atteint tout au
50 % de la surface labourable. D'autre

t, avant la guerre, le paysan ne vendait
un excédent de sa production, mais un

éièvement sur sa subsistance; la .ration ne
j ; guère 60 % de la ration du paysan
jiçais, et seule cette alimentation insuffi-
ate rendait possible l'apparition de son hlé
les marchés étrangers :

«O, pendant la guerre, pour la première
fois de sa vie, — et pot®" la première fois dans
l'histoire de la Russie, — le moujik a réelle¬
ment mangé à sa faim : à la caserne, au dépôt,
H contracta des habitudes de luxe, viande, thé,
Buere, et, de retour au village, prodigieusement
Enrichi, il inscrit depuis naturellement à son
menu une quantité de pain qui remplace la
jràaade absente ou inaccessible. Devenu con¬
sommateur, le moujik a cessé d'exporter. Le
v ' '

russe vient d'acquérir une nouvelle clien-
„ locale de quelque cent millions d'hommes,
gataires d'une famine atavique. Et toutes les

russes, à l'exemple du blé, afflueront
tard vers le moujik capitaliste issu du

bolcbevisme.
«Qui fera honneur, dans ces conditions, à

fa, levée du blocus ? Les grands et moyens pro¬
priétaires, principaux fournisseurs de l'étran¬
ger, ont disparu dans l'immense bouleverse¬
ment da «partage noir». La terre russe est
Essaimé®, pulvérisée, transformée en nébuleuse
agraire.
!

» A quoi serviraient du reste les stocks, dans
Pétat actuel des chemins de fer? Après une
tournée d'inspection, Podvoïsky, doublure mili¬
taire de Trotsky, vient de déclarer devant les
govàets que a la débâcle des voies ferrées frap-
y .pe de stérilité jusqu'à la conquête du Donetz
► et de l'Ukraine ». Le matériel roulant est ap-
uvri de plus de 50 %. Les réparations portent

. maximum sur 15 % des locomotives détério-
s, les trains couvrent a peine 60 kilomètres

par jour, et malgré les pénalités sévères, les
paysans ne fournissent jamais plus de 5 à 10 %
jlc la main-d'œuvre réquisitionnée. Le blé,
jtasqu'fi y en a, pourrit sur place, et, dans
Pn pays forestier par excellence, les villes dé¬
génèrent en nécropoles polaires. 10 % seule¬
ment du bois nécessaire ont pu être livrés à
destination : chiffre officiel confessé par la
presse boteheviste daaas un accès de franchise,
d'elle est la vérité, en dehors du bluff et des
mirages. Pour de longues aimées, la Russie est
pondamnée à rester un pays die eonsornma-
iteiiES.

L'œuvre de nos chimistes de guerr

A, On connaît mal encore dans le grand pu¬
blic l'œuvre accomplie par nos chimistes en
riposte à l'introduction des gaz asphyxiants
faite par les Allemands sur le champ de ba¬
taille le 22 avril 1915, en Belgique, entre Bix-
phoote et Langemark. Il fallut tout improvi-
per :
«Toutes les compétences furent utilisées,

dit M. Lucien Chassaigne (Journal), et la jeu¬
ne Ecole de chimie française se montra à la
hauteur de sa tâche. L'Institut Pasteur, l'E-
jeole de pharmacie, la Sorbonne, le Collège
de France, le Conservatoire des arts et mé¬
tiers, la Faculté de médecine, avec ardeur
(coopérèrent aux études nécessaires. Trois

A sections furent établies : études sur le front,
'dirigées par M. Kling; études d'agression di-
îrigées par le professeur Moureu; études de
protection dirigées par le professeur Vincent.

» Une liaison intime lut, en outre, établie
ja»eo le G. Q. G., qui avait institué lui aussi
WD service de gaz et nommé des « officiers

LES PROJETS DE M. FRANÇOIS MARSAL

Hait milliards et demi de nouvelles
ressources fiscales

dont six milliards fournis par le nouvel impôt
sur le chiffre d'affaires
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Voici les principales modifications apportées
par M. François Marsal an projet de M. Klotz :

Révision des tarifs successoraux en faveur des familles nombreuses;
Elévation de la base à partir de laquelle sera perçu l'impôt sur les salaires;
Prolongation de la taxe extraordinaire sur les bénéfices de guerre;
Suppression de ta contribution extraordinaire sur les accroissements de

fortune réalisés pendant la guerre, mais extension de fimpôt sur le
chiffre d'affaires;

Etablissement d'un droit de nationalisation sur les valeurs étrangères.
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chimistes d'armée». En 1917, ce service de¬
vint interallié et bientôt nous fûmes parés
pour l'attaque et pour la défense. MM. Ur¬
bain et Lebeau, sous le nom de « vincennite »,
inventaient un gaz à l'acide cyanhydrique
qui produisait des effets mortels foudroyants,
mais que nos dirigeants, par un excès de
scrupule humanitaire bien superflu, déci¬
daient de ne pas employer.

» La même décision était prise pour le phos-
gène employé au début de la bataille de Ver¬
dun en février 1916 et qui avait causé aux
Allemands une terreur dont leurs ordres du
jour ont laissé trace.

» Les chimistes non rebutés tournèrent alors
leurs efforts vers d'autres corps chlorés ou for-
molés. Finalement le choix s'arrêta sur un pro¬
duit que les Allemands avaient les premiers
employé en juillet 1917 à la bataille d'Ypres,
qui fut pour cela baptisé «ypérite» et qui est
chimiquement un « sulfure d'éthyle dichloré ».
Il possède à la fois des propriétés toxiques et
vésicantes.

» La fabrication, malgré les très grandes dif
fïcultés et les dangers qu'elle présentait, en fut
rapidement montée en grand. Onze usinas
firent le chlore nécessaire et en avalent produit
au moment, de l'armistice 24,000 tonnes. En
sept mois, d',avril à novembre 1918, il fut char¬
gé en « ypérite » 2 millions 172,334 obus de 75,
90,810 obus de 105 et 142.035 obus de 155.
»Au total, il a été chargé et envoyé à l'en¬

nemi 13 millions 193.000 obus de 75, 3 millions
930.000 obus lourds et bombes de tranchées, 1
million 140,000 grenades chargées avec (tes gaz.
Nous avons de plus cédé 8,000 tonnes de gaz
asphyxiants et plus d'un million de projectiles
chargés à nos alliés
Ces chiffrer, suffisent à montrer quel formi¬

dable effort, dont ils peuvent être fiers, ont ac¬
compli savants et industriels français, et com¬
bien est méritée la citation glorieuse décernée
par le maréchal Petain aux services chimiques
de guerre. »

CONSEIL DES MINISTRES
des commissions supérieures des loyers
Parfis, 24 février. — Le conseil des minis¬

tres s'es-t réuni ce matin à l'Elysée, sous la
présidence de M. Paul Deschanel.
M. Lhopiteau, garde des sceaux, a fait ap¬

prouver par le conseil un projet de loi ayant
pour objet la création de commissions su¬
périeures des loyers, présidées par des mem¬
bres de la Cour de cassation et destinées à
permettre l'examen de très nombreux pour¬
vois formés contre les décisions des com¬
missions arbitrales.

L'impôt sur les bénéfices de guerre
KL Marsal, ministre des finances, a entre¬

tenu le conseil des mesures qutfii compte
prendre pour hâter la rentrée de la contri¬
bution sur les bénéfices de guerre.

L'importation de la viande frigorifiée
M. Isaac, ministre du commerce, a rait si¬

gner un décret rétablissant, à partir du 1er
juin11920, la liberté d'importation de la vian¬
de frigorifiée.
Les contrats de l'Etat, seul importateur de

viande frigorifiée depuis le début de la guer¬
re, devant venir prochainement à expira¬
tion, il n'a pas paru opportun de les renou¬
veler. Toutefois, comme il importe de lais¬
ser aux commerçants et industriels français
le temps de s'organiser et de passer des con¬
trats de fourniture et fret, le régime de pro¬
hibition d'importation restera en vigueur
jusqu'au 1er juin prochain.

11 y a tout lieu de penser que ce délai sera
suffisant pour permettre aux organisations
privées d'assurer l'importation de quanti¬
tés nécessaires pour compléter l'approvi¬
sionnement en viande.

La propriété industrielle
M. Isaac, ministre du commerce, a soumis

à la signature du Président de la Républi¬
que un décret relatif à l'application du trai¬
té de paix es matière de propriété indus¬
trielle.

Les pensions des mutilés
M. Maginot, ministre des pensions, a fait

approuver par le conseil diverses mesures
destinées à faciliter et à bâter la liquidationdes pensions de mutilés.

L'amnitie

Ajoutons que le conseil des ministres s'est
entretenu également du projet de loi d'am¬
nistie, qui sera présenté devant les Cham¬
bres par le garde des sceàux.
Aucune décision n'a encore été prise le

projet devant être de nouveau examiné' au
prochain conseil de cabinet, qui aura lieu
à la fin de la semaine, après le retour de
M. Millerand de Londres.

Paris, 23 février. — M. François Marsal, f
ministre des finances, vient d'adresser au
président de la commission des finances de
la Chambre une lettre dans laquelle il fait
connaître les modifications qu'il propose
d'apporter au projet présenté par son pré¬
décesseur et tendant à la création de nuit
milliards et demi de nouvelles ressources
fiscales.
Pressé par la nécessité <le procurer au

budget normal des ressources nouvelles, M.
François Marsal, adoptant le cadre fourni
par le projet de M. Klotz, s'est attaché à ap-

gorter aux dispositions qui y sont contenueses modifications sur certains points Impor¬
tants, dont quelques-unes marquent l'orien¬
tation nouvelle que le cabinet actuel juge
devoir donner à notre régime fiscal.
Les changements proposés portent sur les

points suivants : 1° Revision des tarifs suc¬
cessoraux en faveur des familles nomkreu-.
ses ; 2° élévation de la base à partir de la¬
quelle sera perçu l'impôt oédulaire sur les
salaires; 3° prolongation de la taxe extra¬
ordinaire sur les bénéfices de guerre et
suppression de la supertaxe : 4° suppression
de la contribution extraordinaire sur les ac¬
croissements de fortune réalisés pendant
la guerre; 5° extension de l'impôt sur le chif¬
fre d'affaires; 6° établissement d'un droit de
nationalisation sur les titres étrangers ac¬
quis par des personnes domiciliées ou rési¬
dant habituellement en France.

LES DROITS DE SUCCESSION

En ce qui concerne les droits de succes¬
sion, le ministre propose de concéder aux
familles de plus de quatre enfants une ré¬
duction de l'impôt de mutation par décès.
Cette réduction serait obtenue par un abat¬
tement opéré sur la masse héréditaire sou¬
mise à ces droits : cette masse serait réduite
d'un dixième par enfant au-dessus du qua¬
trième, avec limitation de la réduction à
50 %; de cette manière, les familles de un à
neuf enfants bénéficieraient d'un avantage
dont Timportance augmentm-a.it avec le nom¬
bre d'enfants.

L'IMPOT SUR LES SALAIRES
Pour l'impôt sur les salaires, le ministre

propose de supprimer l'article 2, qui avait
pour objet de faire pei-eevoir par les patrons
l'impôt sur les salaires de leurs employés. Cet
impôt portera sur la partie du montant annuel
des revenus provenant des traitements publics
et privés, des indemnités et émoluments, des
salaires, des pensions et des rentes viagères
qui dépasse : 1° pour les pensions à rentes
viagères, la somme dé 2,000 fr.; 2° pour les
traitements, indemnités, émoluments et sa¬
laires, la somme de 2,400 ir. dans les commu¬
nes de 50,000 habitants et au-dessous, 3,000 fr,
dans les communes de plus de 50,000 habi¬
tants ou situés dans un rayon de dix kilomè¬
tres à partir du périmètre de la partie agglo¬
mérée d'une, commune de plus de 50,000 habi¬
tants; 4,500 fr. à Paris et dans les communes
de la banlieue dans un rayon de vingt-cinq
kilomètres des fortifications de Paris.
En outre, pour le calcul de l'impôt, la trac¬

tion du revenu imposable comprise entre le
minimum exonéré et la somme de 7,500 fr. est
comptée seulement par moitié. Le taux de
l'impôt est fixé à 5 %.
Seront affranchis de l'impôt sur les traite¬

ments, salaires, pensions et rentes viagères
pour les années 1918 et 1919, tes contribuables
dont le revenu imposable n'excède pas pour
les dites aimées la limite d'exemption fixée
par la présenta loi.

BENEFICES B£ GUERRE
ET ACCROISSEMENTS DE FORTUM&
En ce qui concerne la contribution extraor¬

dinaire sur les bénéfices de guerre, le minis¬
tre renonce à la supertaxe proposée sur tes
bénéfices réalisés antérieurement au 31 décem¬
bre 1919. Cette suppression aurait pour consé¬
quence une diminution de 500 millions dans
te montant des prévisions de recettes nouvel¬
les. Pour compenser cette nioins-value,M. Fran¬
çois Marsal propose de laisser la loi actuelle
produire son effet jusqu'à la date du 31 octo¬
bre 1920. prévue à l'origine pour la fin de
son application.
Le ministre n'a pas non plus cru possible de

maintenir l'institution d'une contribution ex¬
traordinaire eut les accroissements de fortune
réalisés entre le 1er janvier 1914 et 1e 31 décem¬
bre 1919 Cette taxe, en effet, ferait une situa¬
tion privilégiée à ceux qui se sont montrés
prodigues et frapperait oeilx qui ont économisé,
ceux qui ont épargné, ceux qui ont restreint
leurs dépenses et leur consommation. D'autre
part, l'assiette et la perception d'une sembla¬
ble contribution offriraient des difficultés si
grandes qu'elles paraissent insurmontables.
L'IMFOT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES
C'est l'abandon, de la contribution extraordi¬

naire sur les épargnes et tes économies réali¬
sées durant la guerre ijui a conduit 1e minis¬
tre à demander de plus amples ressources à
l'Impôt sur le chiffre d'affaires. Cet impôt est

institué sur le chiffre d'affaires des personnes
exerçant une profession industrielle ou com¬
merciale et assujettie!; à ce titre à l'impôt sur
les bénéfices industriels et commerciaux établi 4
par l'article 2 de la loi du 31 juillet 1917. «
Sont exemptes toutefois de cette taxe : les t:

affaires effectuées par les concessionnaires
de services publics, par les entrepreneurs
de spectacles, par les entrepreneurs de voi¬
tures publiques ; les affaires consistant dans
la vente du pain.
Le chiffre d'affaires sera déterminé pour

chaque profession ou industrie de la même
manière que poux l'établissement de l'im¬
pôt sur les bénéfices industriels et commer¬
ciaux. Le taux de l'impôt est Axé à un et
demi pour cent sans décimes du chiffre
d'affaires tel qu'il est défini à l'article qui
précède. Toutefois, il est porté à dix pour
cent décimes : 1° Pour les ventes au détail
ou à la consommation de marchandises,
denrées, fourniturfes ou objets classés com¬
me étant de luxe, ainsi que pour les dépen¬
ses afférentes au logement et à la consom¬
mation sur place de boissons et denrées ali¬
mentaires quelconques effectuées dans des
établissements classés comme étant de luxe;
2° pour les affaires dont le obifire est repré¬
senté par le montant de commissions, remi¬
ses, courtages, salaires, prix de location, in¬
térêts, escomptes, agios ou autres profits, à
l'exclusio-n de celles effectuées par les fa¬
çonniers.
Le classement des marchandises, denrées,

fournitures ou objets quelconques de luxe,
ainsi que toute modification au classement
opéré, sera effectué par un décret qui sera
soumis à la ratification législative dans le
mois de la plus prochaine réunion des
Chambres.
Les taxes de 1 % et de 10 % sont à la

charge des commerçants ou industriels as¬
sujettis à l'impôt. Leur perception suit les
sommes de un franc en un franc inclusive¬
ment et sans fraction.
Toute personne assujettie â l'impôt sur le

chiffre d'affaires sera tenue : d'inscrire tou¬
tes les affaires soumises à l'impôt sur un
registre spécial; de représenter à toute ré¬
quisition tous ses livres, registres, pièces de
recettes, de dépenses et de comptabilité; de
remettre dans les dix premiers jours de
chaque mois un releve qui indiquera 1e.
montant total du chiffre de ses affaires pen¬
dant le mois précédent et indistinctement,
s'il y a lien les fractions de ce chiffre pas¬
sibles des taxes de 1 54 et de 10 % ainsi que
d'acquitter le montant des taxes exigibles
d'après ce relevé.
Toute personr - assujettie à l'impôt qui

n'aura pas remis dans le délai légal le rele¬
vé prescrit ou qui n'aura pas régulièrement
acquitté les taxes à sa charge sera punie
pour chaque mois de retard d'ume amende
égalé au montant des taxes qui n'auront
pas été régulièrement acquittées sans que
cette attende puisse être inférieure à 1,000
francs sans décimes. A chaque récidive, l'a¬
mende pourra être majorée de 25 %. En ou¬
tre, en cas de récidive dans les trois ans à
compter de la précédente infraction, les con¬
traventions pourront donner lien à. des
poursuites correctionnelles et seront punies
d'un emprisonnement de : x mois à un an.
Le tribunal correctionnel pourra ordonner
la publication du jugement.

LE DROIT SUR LES VALEURS
ETRANGERES

Enfin, îe ministre propose l'établissement
d'un droit de nationalisation sur les titres
étrangers. A l'avenir, toute personne domici¬
liée ou résidant habituellement en France, qui
deviendrait propriétaire de valeurs mobilières
étrangères non abonnées serait par cela même
débitrice du droit de timbre. L'impôt serait
perçu par voie d'apposition d'une empreinte
soit sur tes titres eux-mêmes, soit sur le cer¬
tificat constatant leur dépôt à l'étranger, soit à
défaut sur le double de la déclaration sous¬
crite par le contribuable au bureau, de l'enre¬
gistrement. Lo taux de l'impôt pourrait être
majoré de moitié, comme il est proposé pour
la taxe sur te revenu, ce qui le porterait à
3 %. Enfin, au lieu d'être liquidé comme actuel¬
lement sur la valeur nominale du titre, le droit
serait perçu sur la valeur réelle du titre au
moment, où il devient exigible.
Ajoutons que le nouveau ministre eues finan¬

ces maintient toutes tes propositions de son
prédécesseur en ce qui concerne tes tarifs de
l'impôt sur te revenu — réserve faite de la
cédulè des salaires et tout ce qui^concerne les
taxes sur les vins,' les alcools, les droits sui¬
tes ventes d'immeubles, la, taxe des affiches;
des opérations de bourse, des cercles, des
eaux minérales, das cartes à jouer, des bou¬
gies, du gaz, de l'électricité, des automobi¬
les. les mesures pour la répression des frau¬
des, etc.
Les ressources nouvelles à attendre du

projet Klotz s'élevaient à 8 milliards et de¬
mi. C'est également ce chiffré qu'il convient
d'espérer du projet modifié pâri'M. François
Marsal. Sur ce total, 6 milliards environ
doivent être fournis par l'impôt sur le chif¬
fre d'affaires.

LES COUPABLES ALLEMANDS

La ComMoi tes Justiciers
examine

les dossiers des inculpés
Paris, 23 février. — La commission dite des

justiciers, réunie aujourd'hui, a décidé qu'il
sera nommé une sous-commission ayant pour
but d'examiner les dossiers des coupables les
plus chargés et d'en retenir environ une
demi-douzaine. Elle a décidé que les gouver¬
nements intéressés seront informés de ce

choix, et que cette communication aurait lieu
au moment du retour du lord-chancelier à
Paris.

Déclarations de M. Bonar Law
Londres, 23 février. — M. Bonar Law a

déclaré à la Chambre des communes, cette
après-midi, qu'aucun changement n'a été
apporté aux dispositions du traité de paix
avec l'Allemagne concernant l'obligation
pour 1e gouvernement allemand de livrer
aux pays alliés, pour être jugés par eux,
les sujets allemands accusés d'avoir commis
des crimes durant la guerre. La dernière
Note à l'Allemagne à ce sujet, qui a été
correctement reproduite par la presse, in¬
dique les raisons qui ont décidé les alliés
à suspendre pour le moment l'exécution de
la partie du traité ayant trait à cette ques¬
tion. M. Bonar Law a ajouté que tes preu¬
ves recueillies par 1e gouvernement bo¬
tanique seront entièrement utilisées aux
procès qui auront lieu devant la Cour su¬
prême de Leipzig.

Les défenseurs des coupables
Leipzig, 23 février. — Les avocats allemands

de Leipzig ont ouvert un bureau auprès du tri¬
bunal de Leipzig afin de préparer la défense
des personnes traduites devant ce tribunal à la
suite des inculpations de l'Entente. Un défen¬
seur sera mis gratuitement à la disposition dos
inculpés, mais le libre choix des défenseurs
sera laissé aux accusés.

|La livraison du socialiste Auer
Berlin, 23 février. — Le « Vonvaerts » pu¬

blie une déclaration du ministre socialiste
bavarois Auer. Celui-ci déclare qu'il a dé¬
cidé de se livrer à l'Entente, parce qu'il
considère que la révision-du traité est in¬
dispensable, et qu'il ne veut pas, par son
attitude personnelle, contrarier les efforts
du pays vers ce but et retarder seulement
d'une "heure te rapatriement des prisonniers
allemands.

0

Le partage de la flotte allemande
Washington, 24 février. — La confiance du

Sénat dans le président Wilson est de plu-s
en plus troublée par la croyance qu'il a
cédé à l'Angleterre dans l'affaire des ba¬
teaux allemands. L'Amérique a saisi 105
bateaux allemands, et s'attendait à ce qu'ils
devinssent la base d'une grande flotte mar¬
chande pour le commerce avec l'Amérique
du Sud et l'Extrême Orient. Le Congrès et
la presse critiquent sévèrement la transac¬
tion, et insistant que c'est sans pouvoir
que Wilson a fait cet arrangement avec
l'Angleterre.

L'Allemagne vend un paquebot
aux Hollandais

Paris, 24 février. — A l'heure où va se
débattre à Londres la question des répara¬
tions maritimes, signalons que l'Allemagne
s'emploie encore à amoindrir le gage à ré¬
partir entre les alliés. Un paquebot, cons¬
truit pendant la guerre sur tes chantiers du
Weser, vient d'être livré au Lloyd royal hol¬
landais, qui annonce déjà la prochaine par¬
ticipation du navire à son service sud-améri¬
cain. Par quelle ruse l'Allemagne a-t-elle
pu le soustraire du tonnage qui doit reve¬
nir à l'Entente ? On n'apprendra pas sans
étonnement que le paquebot ,a quitté son
chantier et s'est rendu à Amsterdam, où
il mouille actuellement avec la plus natu¬
relle facilité. A sa sortie de Hambourg, un
destroyer anglais l'apercevant demanda des
instructions à Londres, qui ne répondit rien.

M. POINCARÉ EST NOMMÉ PRÉSIDENT
DE LA COMMISSION DES RÉPARATIONS

L'arrivée de MM. POINCARE (à gauche) eî 40HNART (à droite) à l'hôtel Astoria,
siège de la commission des réparations. Photo ROL.

Paris, 23 février. — La commission das
réparations s'est réunie cette après-midi,
M. Raymond Poincaré, sénateur de la

Meuse, a pris possession de ses fonctions
de représentant de la France. Avant l'ou¬
verture de la jéance, M. Jonnart a présenté
son successeur à ses nouveaux collègues.
La séance s'est ouverte sous la présiden¬

ce de M. Bertolini, délégué de l'Italie, vice-
président de la commission. Après avoir
procédé à l'installation de M. Poincaré, la
commission des réparations a procédé à lu
nomination de son président.
Sur la proposition de M. Jacques Brodly,

de la Grande-Bretagne, M. Poincaré a été
élu président à l'unanimité.
M. Bertolini a souhaité la bienvenue au

nouveau président en des termes qui ont
réuni la pleine adhésion de tous les mem¬
bres présents.
M. Poincaré a répondu en quelques inote

par lesquels il a remercié ses collègues de
la confiance qu'ils voulaient bien lui témoi¬
gner et les a assurés de sa dévouée collabo¬
ration à la commission.
Après l'élection du président, la commis¬

sion a. procédé à l'examen des questions fi¬
gurant à son ordre du jour.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
m RUSSIE

Les comécjueriGss de la chute
de Mourmansk et Arkhangel

Copenhague, 23 février. — M. Litvinoff met,
en relief le fait qu'avec la chute de Mourmansk
le gouvernement des Sovieis s'est, assuré un
port libre de glaces pour le commerce avec
l'Europe de l'Ouest.
M. Litvinoff a déclaré a un journaliste que

juste avant le renversement du pouvoir des
« blancs » à Arkhangel, le général Miller, par
l'intermédiaire du gouvernement des Soviets,
lui offrait la capitulation de toutes ses forces.
Mais, a ajouté M. Litvinoff, d'autres événe¬
ments sont survenus, qui ont rénversé les
plans du général Miller-, et au moment de la
rébellion le général s'est enfui sur un brise-
glace, lequel était poursuivi par un autre
brise-glace. On ignore Ie8 résultats de la lutte
entre les deux bateaux.

M Lîtvinoff ajoute que le fait que le nord
de la Russie est maintenant entre les maies
du gouvernement des Soviets influencera pro¬
bablement la Finlande en faveur de la paix.

Les bolcheviks s'emparent d'un port
norvégien

Stockholm, 24 février. — Les bolcheviks
opérant en Mourmanie se sont emparés de
Vardoë. Selon tes renseignements fournis,
des réfugiés sont arrivés à bord de deux
navires russes et de quelques autres bâti¬
ments qui ont réussi à prendre la mer. Les
pertes seraient légères des deux côtés. Le
vapeur « Solamkoff », qui s'est éloigné 1e
dernier, a essuyé une vive canonnade, au
cours de laquelle te capitaine a été griève¬
ment blessé.

EN ANGLETERRE
Les crédits de la guerre votés

Londres, 24 février. — La Chambre des
communes a voté, par 215 voix contre 52, les
crédits provisoires pour l'armée, qui sera
de 220,000 hommes.

La France a fait tout son devoir sur les
champs de bataille. Elle le fera encore pour
compléter son œuvre en souscrivant à l'Em¬
prunt avec toutes ses ressources.

./. JOFFRE.
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EN IRLANDE
Les sïmi-fsmers tentent

de taira sauter une caserne

Dublin, 24 février. — Les sinn-îeinere ont
tenté, hier, de faire sauter la caserne de Bal-
lynhinch. L'attentat a échoué. Les explosifs
ma] placés ayant fait long feu, afin d'empê¬
cher l'arrivée de tout secours sur les routes
conduisant à la ville, des arbres avaient été
abattus et les fils téléphoniques coupés.

EN ESPAGNE
Nouvelles bombes à Saragosse

Madrid, 23 février. — La police a découvert
de nouvelles bombes à Saragosse, notamment
dans le café Central et dans le café Moderne.
Une bombe qui avait été dissimulée so\ïs la
banquette d'un café a fait explosion, blessant
huit personnes. Plusieurs arrestations ont été
opérées.

Encore un industriel assassiné
Barcelone, 24 février. — A Sabadell, dans

la banlieue de Barcelone, plusieurs hommes
masqués ont pénétré dans le domicile d'un
industriel nommé Jemmi. Ils l'ont tué à
coups de revolver et ont blessé ses deux
tilles.

Les âmes simples qui avaient placé toute
leur confiance dans les économistes ont eu
quelques déboires pendant la guerre. Il
nous souvient qu'un des plus distingués ex¬
pliqua doctement devant, nous en septem
bre iQ.14 qu'au bout do trois mois l'Alle¬
magne serait affamée et réduite à merci. Il
le démontra par des chiffres irréfutables.
Nul n'osa le contredire; l'histoire s'en char¬
gea plus tard avec quelque autorité.

A la suite de cette démonstration, l'éco¬
nomiste avait ajouté d'un air profond : « Et
surtout ménageons la Suisse, si nous vou¬
lons avoir du fromage ! » Or, les journaux
de ce pays annoncent que la carte de fro¬
mage sera supprimée le ter mars. La
Suisse avait donc restreint chez elle ht con¬
sommation du fromage ? Elle n'en avait'pas
beaucoup à nous envoyer, alors !
Ce détail montre d'abord que nous avons

été plus heureux pendant la guerre que
nous ne le croyions nous-mêmes. Nous
avons en des cartes diverses, et nous en
avons encore qui ne servent pas à grand'-
chose. Mais jamais nous n'avons été privés
de fromage au dessert, comme des enfants
qui n'ont pas été sages. C'a été au.milieu de
nos misères alimentaires une petite conso¬
lation, car Victor Meusy l'a dit et même
chanté en des vers immortels .-

Fromage, poésie !
Bouquet de nos repas.
Que sentirait la vie
Si nous ne t'avions pas ?

Seulement la carte de fromage de la
Suisse nous conseille de faire notre deuil
de cette illusion : la Suisse, mère gigogne
des fromages, patrie des blocs dorés et des
pains de lait fermentês. Encore une supers¬
tition qui s'en va. L'éminent-économiste
(avec un irait d'union, s. v. p.) avait abusé
de notre crédulité. Nous nous défierons à
l'avenir. Et l'on ne fait pas au scepticisme
sa part : quand il a pénétré dans la salle à
manger, il l'envahit tout entière.
Sans doute, nous savions vaguement que

le fromage de Hollande vient rarement de
là, le roquefort des seules villes portant ce
nom, le brie de ce pays parfumé, et les suis¬
ses eux-mêmes de l'Helvétie. Mais l'émen-
thal, le gruyère et quelques autres avaient
un air de franchise, d'honnêteté, qui nous
autorisait à croire qu'ils avaient leurs mar¬
ques d'origine et leurs passeports en rè¬
gle. Point. Nous étions victimes d'un ca¬

mouflage, illusionnés par un nom. Prenons-
en sans effort notre parti, comme nous l'a¬
vons pris aisément de manger des royans
d'Arcachon et de boire da madère qui vient
de partout, excepté de Madère t

P. B.

Les relations commerciales
seraient reprises avec les Russes

— p~—— —

Les alliés traiteront avec le gouvernement des Soviets
sans le reconnaître officiellement

Londres, 23 février. — A la fin de la jour¬
née, M. Millerand a reçu quelques journalis¬
tes à qui il s'est borné à indiquer les ques¬
tions traitées par le conseil siuprêine au¬
jourd'hui et demain.
Il a ajouté que le plus important a été

fait en ce qui concerne la question russe,
dont le conseil s'est occupé à la séance du
matin et de l'après-midi. Elle sera terminée
demain matin et l'on abordera la question
turque.
La question de l'examen du traité avec la

Turquie ne sera pas terminée cette semai¬
ne. Les travaux du conseil sont très avan¬

cés en ce qui concerne les principes et les
directives. Les alliés sont d'accord sur les
affaires rusigs, aussi bien que sur la ques¬
tion du secours à porter à la Pologne s'il
était utile.
Le conseil a décidé aujourd'hui de s'occu¬

per de 1a. vie chère, mais sans que cette
question soit en rapport avec la question
russe.
M. François Marsal a été convoqué par

M. Millerand, mais 011 ignore encore s'il
pourra venir. La question de la vie chère
sera examméë jeudi, par le conseil.
L'étendue des travaux d-u conseil pourra

demander plus d'une semaine. Cependant
M. Millerand partira vendredi ou samedi
pour Paris afin de pouvoir accompagner le
président de la Ptepubliqne dans son voyage
à Bordeaux.

Londres, 24 février. — Ainsi que M. Mille¬
rand l'a indiqué aux journalistes, les dé¬
libérations des chefs de gouvernement, à
Londres, ont porté hier principalement sur
la question russe. Le président du conseil
français s'est déclaré, avec l'énergie qu'on
lui connaît,, en complet accord avec M. Lloyd
George, sur ce point comme sur tes autres.
Une déclaration générale au sujet de l'at¬
titude que tes alliés Observeront à l'égard
de la Russie a été élaborée. Voici quelles
seront tes grandes lignes de ce document :
Eu égard à l'état économique du monde,

qui exige impérieusement que de toutes
parts tes denrées alimentaires et les matiè¬
res premières soient échangées, les rela¬
tions commerciales pourront être reprises
avec la Russie; mais tes puissances alliées,
maintenant leurs précédentes décisions,
n'entretiendront aucun rapport avec 1e gou¬
vernement des Soviets, dont les actes de
terrorisme, le caractère despotique, sont en
violent contraste avec les idées qui forment
la base des gouvernements démocratiques
réguliers. Les puissances voisines de la
République soviétique seront laissées libres
d'entretenir avec le gouvernement de Mos¬
cou les rapports qui leur conviendront, mais
Il demeure entendu entre tous les alliés que
si l'une d'elles, la Pologne ou la Roumanie

par exemple, était attaquée par les armées
rouges les alliés se porteraient immédiate¬
ment a son secoua-s.
Une série d'importantes résolutions ont été

prises en conséquence de cette déclaration :
1. Il a été décidé que l'on suspendrait dé¬

finitivement toute fourniture d'armes et d'ar¬
gent aux partis qui soutiennent la lutte
contre 1e bolchevisme en Russie.

2. On fera savoir à la Pologne que les
puissances lui consentent d'éviter avec soin
toute actfon offensive contre le bolchevisme.

3. Il est convenu que les puissances pro¬
mettraient à la Pologne, aux Etats baltes
et à la Finlande de les soutenir de tout leur
pouvoir dans le cas où ces Etats seraient
victimes d'une agression bolcheviste.
4. Il a été décide de traiter avec les agents

des Soviets pour 1a reprise des relations
commerciales par l'intermédiaire des coopé¬
ratives.
5. On évitera dams les pourparlers d'abor¬

der la question de la reconnaissance offi
oielle du gouvernement bolcheviste.
En retour de ces concessions, on deman¬

derait aux bolcheviks de cesser toute pro¬
pagande et de reconnaître tes emprunts con¬
clus. Ajoutons qae le Conseil suprême est '
certainement en présence de propositions
de paix formelles de la part du gouverne¬
ment, des Soviets. M. O'Grady, envoyé de
M. Lloyd George à Copenhague, qui est de¬
puis quelques jours à Londres, en est le
porteur. M. O'Grady va retourner à Copen¬
hague powr reprendre les négociations avec ;
Lttvinov sur ces bases. En somme, on traite -,

avee les Soviets en les considérant comme
un gouvernement de fait, sans leur accorder
la reconnaissance officielle de droit.

Au Conseil suprême interallié
Londres, 23 février. — Le Conseil suprême

interallié s'est réuni aujourd'hui de onze
heures à quatorze heures. Y assistaient MM.
Lloyd George, Millerand, Cambon, Berthe-
lot, Nitti, Scialoja, l'ambassadeur du Japon
et lord Curzon. Le président du conseil de
Roumanie, dit-on, ne sera appelé à prendre
part aux délibérations que lorsque les con¬
ditions du traité avec la Hongrie viendront
à l'ordre du jour, c'est-à-dire vers 1e milieu
de cette semaine.
Dans l'intervalle on espère régler de façon

définitive les questions étuidîé-es par la con¬
férence depuis le début de ses séances à
Londres et tes conditions du traité avec la
Turquie. Une délégation de musulmans hin¬
dous, en route pour Londres, a télégraphié
à. M. Lloyd George .pour lui demander de
laisser en suspens à la conférence le règle¬
ment définitif de la question turque jusqu'à,
ce que la conférence ait pu l'entendre à ce
sujet.

La presse répilicaiee Péparteieaiale
cte 1. DesÉail

Paris, 23 février. -- Le président de la Ré
publique a reçu cette après-midi les mern
lires du comité de la presse républicaine
départementale, parmi lesquels M. Ferdi
n-and Réal, président ; MM. Maurics
Echwob, Maurice Sarraut, Paul Mercier,
vice-présidents; MM. Georges Corneau, La
fond. Marcel Gounouilhou. Guillemot, Ma
rius Richard, Soulié, etc.
Après avoir offert â M. Paul Deschanel

les félicitations et les vœux du comité. M
Ferdinand Réal a ajouté :

» Nous avons applaudi lorsque l'Assem
blée nationale, avec un ensemble sans pré
cèdent, a appelé à la magistrature suprê
me l'homme politique qui, voué dès le ber
ceau à la cause républicaine, a mis au ser¬
vice de son pays, dans une carrière déjà
longue, l'activité de son dévouement, l'ar¬
deur de ses convictions, la clarté de son
intelligence, la foi de son patriotisme, la
puissance de son talent; l'écrivairi distin
gué qui honore les lettres françaises, 19
brillant orateur dont la parole enflammés
s'est faite aux taures douloureuses l'inter
prête des émotions et des espérances de la
patrie; le président, qui, dans sa scrupu¬
leuse impartialité, s'est constitué le cham
pion irréductible -des libertés parlementai¬
res.

» C'est avec un sentiment de réelle re¬
connaissance que nous venons vous dire au
jour-d'hui : Dans l'accomplissement de la
noble mission dont il a reçu l'honneur ej
ïtooepté le fardeau, le Président de la Ré¬
publique française peut compter sur le con¬
cours dévoué de la presse, républicaine dé
partementale. »

Très ému, M. 1e Président de la Républi¬
que a dhaleureu3erQen.t remercié M. Ferdi¬
nand Réal. Puis, sur le ton d'une amicale
causerie, il a dit combien il était heureux
du titre de confrère qui lui était attribué.
Il a rappelé son passé de journaliste et affir-
mé que fils de journaliste, « enfant de la bal¬
le », il'espérait bien redevenir journaliste
après avoir terminé la mission que lui ont
confiée tes représentants du pays.
En terminant, M. Paul Deschanel a prié « ses

confrères» de ne pas te laisser dans l'isole¬
ment de venir fidèlement lui apporter les échos
du dehors; le bon et te mauvais, les approba¬
tions et tes critiques. Quel que soit l'objet de
leurs visites, ils seront toujours tes bienvenus
à la présidence de la République.

Les félicitations de i. Wilson
à I. Deschanel

it

Paris, 24 février. —- Le président Wilson
a fait parvenir à M. Deschanel un télégram¬
me de cordiales félicitations :

« Victorieuse dans la plus grande lutte
connue dans l'histoire du monde, dit M.
Wilson, la France se trouve en présence
d'un, avenir de grandeur et de gloire, et
vous, Monsieur ïe Président, comme chef
du pouvoir exécutif d'un peuple dont la plus
hante ambition est le maintien du droit et
de la justice, vous serez un puissant fac¬
teur pour l'obtention de ces heureux ré¬
sultats. Je vous souhaite une présidence
ta.utemejnP prospère, ainsi que sarrtlê et
bonheur pour vous-même. »

Le Président de la République a répondu
en exprimant ses remercîmenta les plus sin¬
cères et en offrant à M. Wilson ses meil¬
leurs vœux pour le rétablissement complet
de sa santé :

« Malgré tes graves blessures et les immen¬
ses sacrifices que lui a coûtés la victoire,
ajoute M. Deschanel, la France restera dans,
la paix, comme elle l'a été pendant la guer¬
re attachée au droit, qui veut être restauré,
et à la justice qui exige réparation. Dans la
réalisation de cqtse œuvre, alîe compte
avec une confiance inébranlable sur le con¬
cours du gouvernement et du peuple amé¬
ricains. »

M. MiUetami 11 banque!
lia piip intnimsitm

Londres, 24 février. — Au banquet qui a été
offert lundi soir par te groupe interun iversita; ra
lranco-britannique, M. Millerand, qui avait ac¬
cepté la présidence, s'est levé au milieu de cha¬
leureux applaudissements.de tous les convives.
« Unies sur las champs de bataille, les deux
nations anglaise et française doivent demeurer
indissolublement liées » a déclaré M. Mille¬
rand, qui a évoqué la mémoire du mi!
Edouard VII, artisan de l'Entente cordiale,
et 1e souvenir de M. Cambon.

pris ensuite la parole MM. Austin Chamber¬
lain, le chancelier de l'Université de Londres et
M. PeUt-Duttaillis, directeur de l'Office natio¬
nal des Universités de France.

m
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' CkARA SPADA
Grand Roman historique inédit

4e Robert FL0RIGNI et Charles VÂYRE

DEUXIEME PARTIE

Les noces ttoires,

CHAPITRE xiir

T .Vespera croit aux revenants
(Suite)

— Croyez ce qu'il vous plaira, dit-il avec
iwmeur, mais 11e vous perdez pas en voulant
perdre votre ennemi, qui, si vous l'attaquez
de front, est de. taille à vous rendre coup
pour coup.
»Et encore, si vous n'aviez à craindre que

V Je faux Lodovico !...
T »Mais vous aurez bientôt sur les bras une
' notre ennemie non moins dangereuse...

S — Lucrezia? dit Vespera avec mépris... Cèt-
jte fillette amoureuse...
v .»—.itoa. dooma. nas une Sfiettë^ .une femme,

une vraie femme, et qui vous donnera bien
du fil à retordre, car elle veut se venger de
vous, de Lodovico et de moi...
«Elle sait tout...
— Elle sait tout ! fit Vespera tressaillant...

Tout quoi?
— Toute la vérité.
—'-Allons donc! Comment l'aurait-elle sue?

Par qui? hors toi, moi et Lodovico...
— Précisément, c'est Lodovico qui a tout

dit.
— Lodovico?
— C'est Lucrezia elle-même qui me l'a dit,

en jurant do nous punir tous, et c'est sur moi
qu'elle a voulu d'abord essayer ses talents de
justicière... Et c'est miracle que je sois en¬
core vivant.
— Lodovico a parlé !
Ceci dépassait tout ce que supposait Ves¬

pera.
De gaîtë do cœur, l'aventurier avait, ré¬

vélé à Lucrezia, à la femme qui adorait Lo¬
dovico d'Arezzo, l'infâme -substitution, le
meurtre de l'homme aimé, le pacte abomi¬
nable...
Mais non... non, cela ne se pouvait pas.Cet homme ne pouvait être dément à ce

pomt.
Elle fit répéter à l'intendant ce qu'il avait
,éxigeu lo récit détaillé de la scène qui

s était passée entre lui et Lucrezia.
— Que la Madone nous assiste! dit-elle ac¬

cablée, en faisant le signe de la croix. Tu
avais raison, cette Lucrezia sera notre pertecL tÛUS.
«Mais pourquoi a-L-il parlé, lui?...
".yte Ie poussait à dire ce qui devait êtrecaché a tous?...
~.~.EbJ.P- y a été poussé... Lucrezia a été au

patets d Areazo... Laqrezta a «aÇaô de

qu'elle croyait son amant qu'il tint sa pro- .
messe de mariage...

— Eh bien ! Lodovico n'avait qu à l'épouser
et à se taire...
— Ou à l'attirer dans un gnet-apens et à

ta poignarder...
— Ho ! ho! cria Vespera... j'ai trouvé,..
— Quoi donc ?
— 11 y a une femme là-dessous. Lodovico

n'a pas vouhi que Lucrezia, abusée par une
fatale ressemblance, l'aime parce qu'il ne
pouvait répondre à cet amour... H y a une
femme là-dessous... Tout s'explique, Pansa-
nitao... Je comprends, puisque Lodovico a
parlé... Il a joué te tout pour le tout, et s'est
assuré par son aveu sinon l'amitié de Lucre¬
zia, du moins l'assurance qu'elle ne ferait rien
contre lui... Ils ont fait un pacte crailfance
contre nous...

— Oh ! fit Pamsaniello, abasourdi, quoi co¬
quin que ce Lodovico !
— C'est un habite homme, et il va falloir

jouer serré.
— Cela vous plaît à dire. S'ils sont à deux

de jeu.
— Eh bien ! ne sommes-nous pas deux aus¬

si? Ne veux-tu donc plus te venger
— Mo venger, mais je ne songe qu'à cela !...
— En ce cas, agis loyalement avec moi e>S

sers ma fortune... Obéis-moi, et tu seras ven¬
gé et riche...
Avec de pareils mois, on aurait conduit

Pansaniello au bout du monde.
— Ordonnez... J'obéirai avœuglêmènt..- Je te

jure !...
On frappa à la porte.
Un vatet s© présenta.
11 venait de la part de Machiavel prier la

signera de se rendue auprès du rrtaitec qvî
vsmm m

— J'y vass, dit Vespera, ot s'adressant à
Pansaniello : Toi, reste ici. Ne bouge sous au¬
cun prétexte. Pas un mot à âme qui vive de
ce que tu sais, de ce que nous avons dît.
Elle laissa l'intendant ravi.
Il la survft du regard, murmurant ;
— Pauvre femme, tu as raison die te hâter da

faire ma fortune, car lorsque tu nous auras
vengés, c'est moi qui me vengerai de toi. Pan¬
saniello n'ouBKe rien, et c'est au centuple que
je te rendrai tes insultes, tas affronts et le
coup de poignard dont tu m'as gratifié sur la
route de Florence à Rome.
Vespora cependant entrait dans 1e cabinet de

Machiavel.
Contre son habitude, le célèbre homme d'E¬

tat était franchement joyeux.
— Donna, vous voyez un homme heureux.

Le SaiHt-Père a accepté que je donne au
palais la première représen tation de ina « Man¬
dragore» d'ici quelques semaines. Une telle
représentation va me _ créer bien des ennemis
et me consolera de l'mgratitude de mes com¬
patriotes. Je renie Florence.. Ma patrie est Ro¬
me, le berceau des lettres et des arts, 1e seul
pa.y« où l'on apprécie un écrivain à sa juste
valeur.

» Et quel charmant accueil m'a taïï Sa Sain¬
teté !

» TOus ceux qui étaient présente étaient livi¬
des de jalousie.

» Le Saint-Père, du reste, ne s'est pas borné
à complimenter l'écrivain, il a voulu aussi
montrer le cas qu'il faisait de l'ambassadeur,
et il m'a chargé d'une mission délicate entre
toutes ; d'aplanir certaines difficultés qui exis¬
tent entre lin et son vjejl ami le prince d'Arez-
20, à qui j© dois demain rendre vfeHe.
«•C'est pour ceàa que J'aà tenu à vous voir.

qui marquera une date dans les fastes litté¬
raires — no peut vous intéressa-, et je n'en ai
parlé que pour mémoire ©t aussi afin qu'un
jour lointain lorsqu'on évoquera devant vous
ce triomphe artistique, vows puissiez dire or¬
gueilleusement : « C'est à moi que Machiavel
annonça, tout d'abord, que la a Mandragore »
serait jouée au Vatican 1 »
Vespera .s'inclina sans répondre.
La courtisane avait remarqué que la gloi¬

re littéraire était fort prisée de son protecteur
et qu'il était très vaniteux et très ehstouffieux
aussi sur ce point.

— Mais laissons ce sujet, reprit Machiavel,
et venons-en à celui qui vous tient à cœer
»Je vais voir le prince d'Arezzo.
» Vous m'avez fait votre confession, et j'ai

admiré sans réserves votre manque de scru¬
pules et votre ingénieuse façôn de vous ap¬
proprier un héritage.

» Donc, je vous suis tout acquis.
» J ai la curiosité de voir si vous réussirez.
» Et mon dessein d'observer sans prendre

part s'est modifié, je consens à vous aider
quelque peu.
«Ayant vu le père, dois-je voir le fils?
« J'entends de votre part, car je tiens à fai-

re la connaissance de Lodovico d'Arezzo et à
étudier de près voire sympathique complice.

— Monseigneur, dit gravement Vespera, je
vous remercie de votre offre et mettrai à con¬
tribution votre bienveillance en faisant tenir
par votre entremise à l'insu de tous un mes¬
sage à Lodovico d'Arezzo.
— Je porterai le message, dit Machiavel,

mais 3e veux en connaître lo contenu.
— Je vais l'écrire sous vos yeux.
Elle écrivît alors la lettre que nous avons

gm rerafflare,«à..Laî<taso.

— Tenez, Monseigneur, lisez et cachetez
vous-même.
Machiavel lit ce qu'elle désirait, sans dire

un mot de blâme ou d'approbation.
— Demain, dit-il, je vous rendrai compte

de mon entrevue.
» N'avez-vous rien à me demander ?
— Si... Mon ancien intendant est à Rome,

je voudrais pendant quelques jours qu'il fût
logé ici... J'ai besoin de lui pour des' choses
graves et désire ne pas le perdre de vue.
— Bien, je vais donner des ordres. Je 11e

vous retiens plus, .l'ai souvenir que le prolo¬
gue de la « Mandragore » laisse à désirer. Je
vais le revoir.
Vespera salua et rejoignit l'ansaniefio.
— Tu seras logé et nourri ici jusqu'à nou¬

vel ordre. Je vais te faire donner des vête¬
ments convenables. Tu vas te reposer cette
nuit. Demain, tu -m'acoompagneras.
Pansaniello était à bout de forces et som¬

nolait.
Il ne posa aucune question.
Justement, un valet se présentait pour con¬

duire Pansaniello à la chambre qui lui était
destinée sur Tordre de Machiavel.
— Qu'on lui donne à manger, dit Vespera,

qu'on le couche, et qu'on aille lui quérir des
vêtements neufs...
Pansaniello balbutia quelques mots de re¬

merciements et se laissa emmener.
Une heure après, il donnait à poings fer¬

més, tandis que Vespera, soucieuse, dans son
appartement, formait mille projeta, et ne s'ar¬
rêtait à aucun.

Cependant-, elle avait pris une décision en
ce qui concernait la sortie qu'elle devait faire
en compagnie de Pansaniello.
ta lendemain, en effet, cependant que Ma-

rch«reel était au ..palais dî'Anszaft, Panégnie^o A

escortait Vespera habillée en cavalier, et tous
deux se rendaient à l'auberge habitée par Lu¬
crezia...
Une cruelle déception les attendait.
— La jeune dame, dit l'aubergiste, est partie

ce matin de très bonne heure -après avoir roya¬
lement payé sa dépense.

— Où est-elle allée ?
— Ah ! cela, je l'ignore... Elle n'a rien voulu

dire... Elle avait avec elle deux grands gar¬
çons, des manières de mendiante, qu'elle avait
pris je ne sais où, et qui ont emporté ses effets,
son coffre et une sorte de valise...

— Hélas ! gémit Pansaniello, elle a dû
prendre mon argent.
H se précipita dans l'auberge.
Le ooffi-e où il avait entassé ses vols dans sa

chambre n'y était plus...
Il redescendit penaud...
— Ah ! dit Vespera, le Ciel me doit uneie-.

vaaiche. Rentrons. Nous saurons la réponse de
Lodovico.

CHAPITRE XIV

Indulgence paternelle
Lodovico ayant ouvert au visiteur qui insis¬

tait pour le revoir le contempla longuement,
poussa un soupir et l'introduisit dans sa
chambre sans dire un mot.
Le jeune gentilhomme qui venait d'entrer se,

débarrassa de son manteau qu'il jeta sur unechaise et, se plaçant face à Lodovàco, dit
simplement .

— Voulez-vous de moi pour page?
— Cela devait arriver, maugréa Lodovico,

Vespera a sonné l'hallali... Tous ceux qui mé
haïssent vont se jeter sur moi.
«-(Hi'exigez,.vous de moi, donna Lucrezia ? .

\
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"Otofci les résultats détaillés des épreuves t
.PRIX DE LA VARENNE (au trot monté),

tr.. 2,600 mètres. — 1er, Paulus (A.. Sour-
ibille), à M. A. Itaphel; 2e, l'adyp'le (l..
wdet). à M. L. Lemattre; 3e. Pluton (Ha-

~«ird), à M. Podolsky. -x-.-»
Non placés: Querelleuse (M. C. de Wazreres),

Oualité (Onudde), Quan-Mab (Bertru), QuaDe-
Sous (Pain), Polaire (Guéroult), Quickness
jJeandot), Qui-Vive (E. Picard).
JXwée: 1er. 4'10"2/5; 2e. 4'19"; 3e, 4 21 .
PRIX DE NERIS (au trot attelé), 4 000 fr„

s.800 mètres. — 1er. Ondée-d'Avril (Bégon), au
ras de Fleuri'; 2e, Numance(Pentecôte), à
E. LevîHami; 3e, Pervenche (Vitet), a M. Jj.

îfon'ptacés : Pasca-Wilkes ( Ile r vé), P °ssesse
iSimonard), Quitte-ou-Double (Lemoine), Œuf-
He-Pâques (Koch), Passe-moi-ça (Bakker), 1 é-
«vier (Bernard), Petrograd (Thierry).
• (Durée: 1er, 4'32": 2e, 4 33 ; 3e, 4 39 I/o.
PRIX DE PAIMPOL (au trot monté), 4,000

2,300 mètres. - 1er, Nive. (Méqutenon),
tau Haras des Tourelles; 2e, Mona-Lxsa (L.
{Bondett à Mlle M. Neuville; 3e, Nuncio-V. (Ver-
toerie) à M. E. Grimoux.
' Non placés: Normandie (Tirard), Kiltna
fcPhilippard). Moissonneuse (Leroy).
>. 9>«rée : 1er, 3'40"; 2e, 3 41 4/5; 3e, 3 42 1/u.
PRIX DE NEUFCHATEL (au trot attelé), 6,000

«panes, 2.500 mètres. — 1er. Quito (Leverrier),
ï M. H. Ballière ; 2e, Quinte (Ockhorst), à M.
|&. Venet; 3e, Quenotte (Lintanf), à M. L. 01.
ty-Rœderer.
Non placés; Queen (Sourda). Quasi-Pompon

œbrosper). Quercy (Pentecôte), Queenly (Bon
(te-y). Qui-Va-La-V (M. Céran-Maillard), Quêtcu-
tee (J. Sourroubille), Quo-Vadis (E. .Marie), Que
fcelleur (M. C. de Wazières).
Purée : 1er, 3'54"2/5; 2e, 3'54"3/5; 3e, 3'56"4/5.

Forcmal), à M. Gugenheim; Se, Perce-Neige
_andry), à M. L. Jariel.
Non placés; Orsay (Courtade), Princesse (L.
îoadet). Primerose (Olivier), Ohé (L. Dufour),
Occident (Pain), Quêteuse (Pentecôte), Petit-
Maître 'Cnudde). Prince (A. Sourroubille).
lïMiTée: 1er, 4'2"; 2e, i'2"2fô; 3e, 4'3"4/5.
PRIX DES PLATANES (au trot attelé). 4,000

traites, 2,900 mètres. — 1er, NUson (Cadichon),
» M. A. Éssartial; 2e, Neptune (Gitton), à M. E
Serève; 3e, Khiva 'Bouley), à M. Ch. Decamp.
Non placés: Incertaine (Vitet). Fugia (Du-

tvreuil) Kinsaoaise (Amar), Laurier (Masson),
Bau te-Lutte (Labroille).

PRIX RAOUL BALLIERE (au trot attelé),
ROOû fr.. 3,000 mètres. — 1er, Nelusko (le pro¬
priétaire), à M. L. Hémard; 3e, Passeport (Oli-
jvier), au Haras des Tourelles; 3e, Kirirette
fel. Sourroubille), à M. H. Masson.
Non -es: Bruyère (A. Sourroubille), Os-

fcende (M. C. de Wazières), Kiew (Simonard),
troquois (Cadichon), Négus (Pros-per), Feu-Fol¬
let (Masson), Pur-Jus (Pentecôte), Jour-d'Es-
poir (P. Viel), Ivan-le-Cosaque (M. Ockhorst).

CHEVAUX I Pesage
1 10 tr.

1 Pel.
6fr.

B»aulu« .... G
- P

4>a<lypiie P
Pluton P

38 50 1 30 50
14 50 1 9 50
14 50 | 7 50
22 50 1 12 »

Ondée-d'Avril G-
— P

(Numona — - P
pervenche P

36 »

13 50
12 50
17 »

16 »

7 »
7 »

9 50

fi'r.ù w Gl
P

Mona-Lisa — P

63 »

18 »

13 »

40 50
12 50
7 »

'«Quito k. G

Quinte (V) P

77 50
28 50
43 50

85 50
22 50
17 »

Quinze-Mille

Quan-Ba
ÎPerce-Neige
ivilson
Neptune
Khiva

G| 34 »
P| 15 »
P| 34 »
P 08 50

15 50
8 50
17 50
32 »

G| 28 50
P| 17 »
P| 28 »
P 15 50

12 50
7 50
15 »

9 50

ÏSelusko

Passeport
ifirirette

26 50
14 50
•19 50
38 » j

14 »

8 50
10 50
21 50

FOOTBALL RUGBY
BÏTERROIS CONTRE STADISTES

Dimanche prochain, en match éliminatoire
iRu Championnat ' de France, le Stade borde-
pais rencontrera, sur le terrain de la route
Idu Médoc, l'Association sportive biterroise,
(deuxième du championnat du Languedoc,
ui a triomphé dimanche dernier en Charn-
ionnat de l'équipe d'Qyonnax, deuxième du
yonnais, par 53 points à 3.
Les Biterro'.s, considérés avec Juste raison

Icomme les dangereux rivaux des fougueux
Catalans de Perpignan, possèdent un team
jde tout premier ordre, dont la rencontre avec
(nos meilleurs représentants locaux offrira
Vn attrait exceptionnel.

'DEMANDES DE MATCHES
©ÔUCAO-STADE. — Equipe première mat-

"cherait,, sur son terrain, le 29 février. Ecrire
£ M. Ribes, Le Boucau.

CROSS -COUNTRY
LE HANDICAP DE I/O. A. BORDELAISE
Le handicap organisé dimanche par l'U. A".

Itordelaise sur le parcours du Prix Ulysse
(Brin (9 kilomètres environ) a donné les ré¬
sultats suivants:
1er, Camoueseigt; 2e, Cazeanx; 3e, A. Cha-

teoulaud; 4e, Villemarte; 5e, Laborde; 6e, Bri-
gm; 7e, Sénéval; 8e, Brin; 9e, Vergnes; 10e,
iCamafley, etc.

BOXE
WONDERLAND BORDELAIS

A L'ALHAMBRA
ïie W B. organise le 2 mars prochain, à

(TAlbambra, une grande soirée de boxe avec
ée concours de Luciani, Routis, Perroud, Rus-
fcan, Rocca, Guidici, 'Deschamps, Bruneau,
Wtc. Nous reviendrons sur cet intéressant
programme parfaitement équilibré.

CARPENTIER IRA A ROME
tm annonce que Carpentier donnera pro-

Jjjhainement plusieurs exhibitions (te boxe à
lgtome, au thtfStre Adrîano.

ATHLÉTISME
CSG PRIX DECTSCH A CARPENTIER

f'®.' l'unanimité, l'Académie des sports a at¬
tribué son Grand-Prix pour 1919, le Prix
jpeutsch, d'une valeur de 10,000 fr., à Geor-
jges Carpentier, en considérant que, par le
perfectionnement qu'il a apporté dans l'art
Cet la science de la boxe, dans les méthodes
(^entraînement, et en considérant aussi que,
(par ses incomparables exploits athlétiques,
jâus autant à l'intelligenoe de ses efforts
tou'à sa valeur athlétique, il avait rempli
fes conditions réclamées par M. Henry
©putsch, de la Meurthe.

(Observatoire de la Maison X^argbi.
Du 24 février

e-

Heures Tlier» Baro" Ciel Vents

pMinimade la nail 5.0 B s »

S heures du matin 6.5 768.0 Clair» S.-E.
Midi................. 14.0 768.0 Dito. Dito.
9taxima da tour... 16.0 » » «

IL Y A UN AN

25 FEVRIER 1919
Lu France reconnaît officiellement le

gouvernement polonais do M. Paderevjski.

M. Poiacaré ne pourra pas venir
à Bordeaux

Paris, 23 février. — M. Raymond Poin¬
caré s'était l'ait un très grand plaisir d'ac¬
cepter l'invitation qui lui avait été faite parle maire de Bordeaux d'assister aux fêtes
du voyage présidentiel. Mais l'ancien pré¬sident de la République a été porté aujour¬d'hui à la présidence de la commission des
réparations, qui tiendra sa prochaine séance
lundi. Dans ces conditions, M. Raymond
Poincaré, ne pouvant se dérober aux de¬
voirs impérieux de sa nouvelle charge, à
laquelle il entend consacrer tout son temps,
aura le très vif regret de ne pouvoir se
trouver à Bordeaux aux côtés de ses collè¬
gues, les sénateurs lorrains, le 29 février et
le 1er mars.

Au Palais

000r d'assises de la gironde
Présidence' de M. le conseiller MAYSSENT

Les agressions
de la place de la Bourse

La première affaire inscrite au rôle ame¬
né devant le jury :
1° Pierre Mouleydière, âgé de 40 ans, débi¬

tant et maréchal ferrant, rue de la Bourse,
à Bordeaux.

2® Jean Lajoinie, 19 ans, matelot, rue du
Mirai!
3° Joseph Bodereau, dit « Lafleur », 20 ans,

soldat d'infanterie coloniale, rue Barennes.
Le 31 août 1919, vers onze heures du soir,

deux indigènes africains, le chauffeur Eka¬
mon et le cuisinier Thaïs, allaient sortir du
dôbit tenu par Mouleydière, quand celui-ci
leur demanda d'offrir une tournée générale.
Les noirs refusèrent et partirent. Ils furent
rejoints, place de la Bourse, par le débitant
et deux de ses clients, Lajoinie et Bode¬
reau.

Comité de rapprochement franco-espagnol
de Paris

Le Comité de rapprochement trupco-espegnol
a offert, le 12 février courant, dans les salons
du palais d'Orsay, un déjeuner en l'honneur
de M. Isaac, ministre du commerce et de l'in¬
dustrie. Parmi les notabilités présentes à cette
réunion, se trouvaient groupés, autour de M.
Imbart de La Tour, président du Comité, M.
Philippart, maire de Bordeaux; MM. Coignet,
Buhan, Raphaël-Georges Lévy, sénateurs; MM.
Hubert Giraud, de Lasteyrie, Henri Lorin, dé¬
putés; M. Geoffray, ambassadeur de France;
MM. le docteur Moure et Alioth, président et
secrétaire général du Comité de rapproche¬
ment franco-espagnol de Bordeaux, etc.
Au dessert, répondant 5 M. Imbart de La

Tour, M. Isaac a promis tout son concours
pour travailler, sur le terrain économique, à
un rapprochement aussi étroit que possilôle
entre la France et l'Espagne, dans l'intérêt
commun des deux pays.

— »

Echéances des 2,9 lévrier
et 1er mars

Le maire de Bordeaux a l'honneur d'infor¬
mer les commerçants que, par suite des dispo¬
sitions prises, la présentation des effets de
commerce à échéances des 29 février et 1er
mars n'aura lieu que le mardi 2 mars, en rai¬
son de la venue du Président de la République
à Bordeaux, le 1er mars.

Emprunt de la défense nationale
Les bureaux ote poste participent à l'émis¬

sion du 5e Emprunt de la Défense nationale.
La nouvelle rente est du type 5 %; elle est

remboursable en 60 années, par tirages au
sort. Ix'S tirages auront lieu les 16 mars et
16 septembre de chaque année, le premier le
16 septembre prochain.
Prix d'émission : 100 francs.
Remboursement à 150 francs.
Un capital de 100 fr. assure ; 1. un revenu

annuel de 5 £r.; 2. une prime au rembourse¬
ment de 50 fr.
Les souscriptions sont reçues aux caisses des

receveurs des postes et des facteurs-receveurs.
Le IXe Congrès des étudiants
L'Association générale des étudiants nous

communique la note suivante :

« C'est à Bqrdeaux que va se tenir, cette
année, du 8 au 18 avril, le IXe Congrès des
étudiants

» L'Association générale des étudiants de
notre ville est flère de ce choix que lui ont
réservé' les Universités de France. Elle ne

néglige rien pour organiser le mieux possi¬
ble cette manifestation estudiantine et uni¬
versitaire. Le souvenir des inoubliables
journées de Strasbourg, "'est tenu le pré-
cèdent Congrès, est un stimulant et un
exemple. Tous les étudiants de France se¬
ront représentés et les nations amies de la
France nous enverront leurs délégations.
Des personnalités officie"'" s ont été pres¬
senties; la plupart nous assurent de leur
présence. Ce sont : MM. Raymond Poincaré,
Honnorat, ministre de l'instruction publi¬
que; R. Péret, président de la CL'ambre des
députés; A. Oudin, "résident du Conseil mu¬
nicipal de Paris; le maréchal Pétain; Lu¬
cien Poincaré, recteur de l'Académie de Pa¬
ris; Coville, directeur le l'enseignement su¬
périeur ; L. Bérard, ancien ministre, vice-pré¬
sident de la Chambre, ainsi que de nom¬
breux députés et sénateurs. Nous donnerons
ultérieurement le programme détaillé du
Congrès, ainsi que des fêtes qui l'accompa¬
gneront. »

Pommes de terre de semence

Les agriculteurs désireux de se procurer
des pommes de terre de semence sous les
auspices de l'Office agricole départemental,
sont avisés qu'à compter du 24 février les
prix devront être majorés de la nouvelle
augmentation appliquée aux tarifs des che¬
mins de fer, soit en moyenne 3 fr. par 100 ki¬
los.
Les -nouveaux prix seront donc ainsi éta¬

blis: Early rose, 60 fr.- Jaune ronde, 50 fr.;
Institut de Beauvais, 50 fr.; Riohter Impéra-
tor, 50 fr.; Saucisse rouge, 58 fr., le tout les
100 kilos Bordeaux et aux conditions acces¬
soires des précédentes circulaires de la di¬
rection des services agricoles de la Gironde.

Mouleydière cria : « qu'il fallait les fouil-
r, qu'ils avaient de l'argent sur eux »; les

noirs, alors, furent violemment frappés,
terrassés et dévalisés. On vola à Ekamon,
son porte-monnaie contenant 175 francs, ses
papiers et un paquet ; à Thaïs, son chapeau
et un parapluie.
Des douaniers étant survenus, les auteurs

de l'agression purent être arrêtés. Ils pré¬
tendirent qu'il n'y avait eu, entre les noirs

Les accidents
M. François Dupuy, âgé de soixante-qua-tre

ans, demeurant rue Rougiar, 28, est tombé à la
suite d'un faux pas, place Mériadeck, et s'est
fracturé une jambe.

— Un soldat esthonien logé à la caserne du
Maréehal-Niel, travaillant au déchargement
de sacs, pour le compte de la maison Baronnet,
quai de B-acalan, s'est foulé un poignet.

— L'arrimeur Maurice Bichart, âgé de vingt-
sept ans, a fait une chute dans la cale du « Nia¬
gara » et s'est fracturé une cuiisse.
Les trois blessés sont en traitement à l'hôpi¬

tal Saint-André.

Vains efforts
Des malfaiteurs ont essayé de pénétrer dans,

le restaurant de Mme Charlotte Marquevielle,
rue Fondtaudège, 49; ils parvinrent à faire sau¬
ter le pêne de la serrure de la porte du corri¬
dor de l'immeuble, mais c'est en vain qu'ils
essayèrent de forcer une autre porte faisant
communiquer le couloir avec le restaurant.

27
te, M. Champaloux, âgé de 60 ans, avait été
également attaqué et dévalisé au sortir du
débit Mouleydière. On l'avait assommé et
dépouillé de son portefeuille contenant 700
francs, de sa montre et de sa chaîne. Plu¬
sieurs filles, témoins de cette agression, ont
déposé qu'elle avait été commise par Bode¬
reau et par un marin qu'elles pensent être
Lajoinie.
Mouleydière a été plusieurs fois condam¬

né pour vol et pour violences; son débit
était un repaire de malfaiteurs. Bodereau
a été, au cours de la guerre, condamné
pour désertion. Lajoinie, enfin, a subi deux
condamnations.
Cette affaire avait été appelée au cours de

la dernière session d'assises. Elle fut ren¬
voyée, le plaignant Ekamon, n'ayant pas ré¬
pondu à l'appel de son nom. Depuis, on a
su que le malheureux Ekamon a trouvé la
mort dans le naufrage de l'« Afrique ».
Les trois accusés renouvellent devant les

jurés leurs protestations d'innocence.
Les témoins entendus, requiert M. l'avo¬

cat général Dalesme; plaident, Me Duthil
fils, pour Bodereau; Me 'Brouillaud, pour
Mouleydière; Me Chancogne, pour Lajoinie.
Après une délibération extrêmement lon¬

gue, le jury rend un verdict affirmatif avec
admission des circonstances pour les trois
accusés.
En conséquence, la oour condamne :
Joseph Bodereau à cinq ans d'emprison¬

nement et à dix ans d'interdiction de sé¬
jour.
Pierre Mouleydière à quatre ans d'empri¬

sonnement et à dix ans d'interdiction de
séjour.
Jean Lajoinie à deux ans d'emprisonne¬

ment et à dix ans d'interdiction de séjour.
«

LES DÉTOURNEMENTS
deFex-receveuse des postes

de Rions
L'affaire qui est soumise au jury mardi a

fait quelque bruit en 1914. Sans doute n'a-
t-on pas oublié qu'elle alimenta même assez
largement la vorve des revuistes.
L'accusée se nomme Catherine-Rose-Latt¬

re Combe, veuve Place, âgée aujourd'hui de
soixante-huit ans. Elle a été receveuse des
postes à Rions de Tannée 1881 à l'année 1914.

L'ACCUSATION
Voici, très brièvement résumées, les char¬

ges relevées contre elle :
Vers la fin du mois de mai 1914, un ins¬

pecteur de l'administration des postes et té¬
légraphes constatait des irrégularités dans
la comptabilité du bureau de Rions. La re¬
ceveuse, Catherine Place, lui déclara qu'elle
se rendrait le lendemain à la direction, à
Bordeaux, pour fournir toutes les explica¬
tions utiles. Le soir même, elle prit, en effet,
le train, mais pour disparaître.
L'enquête ouverte par l'administration des

P. T. T. releva à la charge de la receveuse
en fuite des détournements de deniers do
l'Etat atteignant un chiffre de plusieurs
milliers de francs et masqués par des faux
en écritures publiques.
L'enquête judiciaire, d'autre part, établit

que la veuve Place avait, pendant une pé¬
riode d'environ dix années, détourné au
préjudice de nombreuses personnes dont
elle avait su capter la confiance d'importan¬
tes sommes d'argent qui lui avaient été re¬
mises en dépôt ou pour en opérer le place¬
ment en valeurs do Bourse, et dont le total
dépasse 100,000 fr.
Après de longues recherches, on sut que

la veuve Place avait passé la frontière et
vivait, sous un faux nom, dans un couvent
espagnol, chez les dames du Sacré-Cœur de
Saragosse. La procédure d'extradition, aus¬
sitôt entamée, fut retardée à cause de la
guerre. Ce fut seulement en décembre 191S
que' la veuve Place p«t être arrêtée et ra¬
menée en France.
Les manœuvres employées par l'indélica¬

te receveuse consistent en ces deux procé¬
dés invariables, se complétant l'un l'autre :
Lorsque la veuve Place recevait d'une

personne demandant un livret postal de
Caisse d'épargne pour un premier verse¬
ment, par exemple, de 1,000 fr-, elle détrui¬
sait la demande du déposant et en faisait
une nouvelle indiquant comme premier ver¬
sement un franc seulement. Une fois en pos¬
session du livTet envoyé par l'administra¬
tion, elle le régularisait en rectifiant par
d'Habiles surcharges le montant exact de la
somme versée; elle gardait pour elle la dif-
fér^nce
Lorsqu'elle voulait e emparer de sommes

inscrites sur les livrets déjà existants, ou
lorsqu'elle redoutait une inspection, ehe fai¬
sait, sous un prétexte quelconque, signer
aux titulaires, pour lu plupart de condition
modeste, ayant toute confiance en elle, une

demande de remboursement partiel on inté¬
gral. Dans le premier cas, elle gardait les
fonds et remettant le livret sans y consignerle remboursement; dans le deuxième cas
elle rectifiait sur le livret toutes les opéra¬
tions, le retournait régulier à l'administra-tion et, usant de nouveau du premier pro¬cédé, elle formulait en même temps une de¬
mande fictive d'un nouveau livret à un nom
similaire, qu'elle régularisait ensuite. Elletrouvait ainsi un moyen de solder des li¬
vrets en cours pour les faire apparaître de
nouveau sans autre modification apparente
aux yeux des titulaires^ ignorant la remise
d'un livTet neuf.
A l'instruction, la veuve Place fit des

aveux complets, ajoutant que ses agisse¬
ments coupables avaient eu pour cause l'en¬
gagement qu'elle avait pris envers son ad¬ministration de rembourser des détourne¬
ments commis en lûot par une des aides de
soin bureau, qui ne fut pas poursuivie. Elle
affirma qu'elle n'avait pas profité des som¬
mes malhonnêtement acquises par elle, ces
sommes lui ayant servi seulement à désin¬
téresser ses victimes successives.
A quoi l'accusation répond que ce systè¬

me de défense est mensonger, l'accusée
ayant vécu, tant qu'elle, habita Rions, d'une
existence large et luxueuse, très au-dessus
de ses moyens.
Le jury n'a à se prononcer que sur une

quarantaine d'opérations constituant les cri¬
mes de faux et d'usage de faux en écriture
authentique et publique. La veuve Place
sera jugée ultérieurement par le tribunal
correctionnel pour les autres abus de con¬
fiance, quie ne constituent eue de simples
délits.

LES DEBATS

Courte, grosse, ronde,' vêtue de noir, la
veuve Place se présente avec la nlus gran¬
de humilité devant ses juges. D'une voix
laisse, elle renouvelle l'aveu de sa culpabi¬
lité, expliquant comp laisa,minent le méca¬
nisme de ses détournements : « En somme,
conclut-elle, j'avais organisé une Caisse d'é¬
pargne personnelle, au sein même et sous
le couvert de la Caisse d'épargne postale.
Mais je n'ai gardé un sou de personne. »

« —• Soit, objecte M. le Président, mais vo¬
tre Caisse d'épargne a fait faillite. »
La vérité est que, dans le système de l'ac¬

cusée, il fallait continuellement ouvrir ,un
trou pour en boucher un autre. La veuve
Place persiste à dire que c'est pour couvrir
le déficit causé par l'indélicatesse de son
aide qu'elle a dû recourir elle-même à des
indélicatesses. La stagiaire dont elle s'est
faite spontanément la caution aurait dé¬
tourné, soutient-elle, plus de 30,000 fr. L'ad¬
ministration n'a connu dans cette affaire
que pour 5,000 fr. de détournements.
Le premier témoin entendu, un inspec¬

teur-contrôleur des P. T. T., dit que le dom¬
mage causé à l'Etat par les détournements
de l'accusée dépasse 50,000 fr.
L'audience a été levée à midi, pour être

reprise à deux Heures.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICATS DES TRANSPORTEURS PAR

CAMIONS AUTOMOBILES. — Le comité du
Syndicat- informe ses nombreux membres que
rassemblée générale, de février est fixée au
mercredi courant, au siège, 3, cours du
Pavé-des-Chartrons, à deux heures et demie
très précises.
Etant doimée r importance de l'ordre du jour,

et en cas d'empêchement, prière de se faire
représenter.
Ordre du jour: 1. compte rendu des travaux

de la commission municipale pour la nouvelle
réglementation, de la circulation des camions
automobiles; 21 essence; 3. salaire personnel;
4. voirie; 5. bandages; 6. questions diverses.

à *otre Ami, offrez un POKER Quinquina
C'est le meilleur témoignage de votre amitié

LesParfums Bîchara sont partout

ALCAZAR
Samedi 28 et dimanehe 29 février, continuant

la série populaire des drames de l'histoire
française, la direction de l'AIcazar donnera
cette semaine nia Bouquetière des innocents ».
Ani 8m« tableau, « l'Escalier du LoHvre ».

CONCERT-BAL
Le Syndicat du Magasin général de l'habil¬

lement et du service de santé organise pour
samedi 28 courant, salle Frankin, un grand
concert-bal, avec le concours d'artistes des
concerts de Bordeaux.

MUSIQUE DE CHAMBRE
Nous rappelons que le 10e concert de musi¬

que de chambre, quatuor Gaspard, avec le
concours de Mlles Jacqueline Ramat et Jean¬
ne Gaspard, aura Heu le jeudi 26 février, à 15
heures, au Trianon-Théâtre, 6, rue Franklin.

SAINT-PROJET-CINEMA
Tous les jours : « Qui a tué ? », ohef-d'eeuvre

dramatique joué par la Comédie-Française.

SfSCT&CLKS du 2% février
GRAJW-THEATRE. - 8 h. : Hérodiade.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Belle Hélène.
trïïs'x' — ît 30 : ,cs héqourdis de la M«.TRIANON. _ g h. 30: le Lys.SLALA. — S h. 30: Phi-Phi.
ALIIAMBRA. — S h. 30: A coups d'épinqies.
sK?TT\r piî âïp' "d h" 30: 1)a1' jazz-hand.taKATING-PALACL : Patinage et Bal, à 8 h. 30.

ROYAL'S TEA, Thés tango. Soupers dansants.

Exposition Internationale de

Motocus.lt:xx2?©
du 6 au 14 mars

Paris, terrasse des Tuileries
organisée par la Chambre syndicale

de la Motoculture de France

RENTES VIAGÈRES
Assurances en Cas de Décès

XjE! FECÉiKrXSC
Cte Française d'Assurances sur la Vie. Entre¬
prise privée assujettie au contrôle de l'Etat. Su
au siège social à Paris, r. Lafayette, 33, ou aux
agents généraux dans tous les arrondissements.
A Bordeaux, MM. Philippon et Balaresque, 2, c.
Tournon; à Libourne, M. Marès, 26, r. J.-Simon,

Crème
EclipsePOUR

CHAUSSURES

—o

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, à huit heures, «Hérodiade».
Mercredi, à huit heures, « Manon » avec

Mlle Suzanne Cesbron (de l'Opéra-Comique),
dont les débuts dans « Louise » ont été en
tout, point remarquables. M. P. Sterlin, M.
H. Raynal, M. F. Lasserre, etc. Au quatrième
acte, le Ballet du Roy. Vendredi, en soirée
de gala. « Mireille ». Après la Fleurette gas¬
conne, il plaira d'entendre la Mireille pro¬
vençale, interprétée par la plupart des ex¬
cellents artistes qui ont incarné les princi¬
paux rôles de notre œuvre régionale. Cet
ouvrage sera donné dans sa forme complète,
comme elle l'est sur la scène du théâtre na¬

tional de l'Opéra-Comique. Le spectacle sera
terminé par «les Noces de Jeannette». La
location pour la matinée de dimanche,
« Fleurette », commencera mercredi matin.
Celle pour le gala de vendredi commencera
jeudi matin.

APOLLO
« La Belle Hélène » sera jouée mardi et mer¬

credi en soirée. Jeudi, en matinée et en soi¬
rée, deux galas avec la divette Mariette Sul¬
ly dans « Mam'zelle Nitouehe». Vendredi, sa¬
medi, pour les débuts de Mlle Jane Lacoste,
de l'Apollo de Paris, « les Cloches de Corne-
ville. Dimanche, en matinée, «la Fille du
Tambour-Major». Dimanche, en soirée, «Vé¬
ronique» avec Mlle Mariette Sully. La lo¬
cation est ouverte au hall du théâtre de
l'Apollo.

BOUFFES
«Les Dégourdis de la lie» seront Joués jus¬

qu'à jeudi soir inclus, avec une matinée le
jeudi. Ces trois actes hilarants sont enlevés
dans un mouvement irrésistible et une gaité
communicative par les artistes de la tournée
Arnaudy Jeudi, matinée. Vendredi, samedi:
dimanche, « Sherlock Holmès ». On loue au
hall du théâtre de l'Apollo. Téléphone 31-17.

TR1ANON
Tous les soirs, le retentissant succès « te

Lys», comédie dramatique en quatre actes,
de P Wolffi et G. Leroux, avec une brillante
interprétation ■ Mmes Lobis, Brionne, Dar-
thel, MM. Bonal, Dorival, Harley, Tavola.
Guise, Millous, elc. Prudent de louer, car la
location est rrès changée. Jeudi, à trois
heures, le quatuor Gaspard et Jacq. Ramat.
Vendredi, «le Dindon», de Georges Feydeau.

SCALA
«Phi-Phi» est joué tous les soirs par une

troupe d'élite, comprenant : Mlles Berka, de
Nixo. MM. Hemdey, Fleury, Réval, Marcel, les
danseuses et les huit modèles parisiens. C'est
un spectacle parfait. Location sans frais.

ALHAMBRA
Tous tes soirs, programme exceptionnel

pour la semaine d'adieux de Dufleuve : «A
Coups d'épingle», alerte revue de M. IL. Fon-
tenay. Dufleuve dans la scène des trouba-
des. Carpentier, notre champion national,
dans « le Trésor de Kériolet ».

ETAT CIVIL
DECES ' du 23 février

Gustave Fortin. 4 mois, rue Prémeynard, 48.
Mme Couderc, 54 ans, rue de Bellès-Ues, 12.Mme Lamarque, 5s ans, rue Crémer, 3.Veuve Dubreuil. 67 ans, avenue Thiers, 375
Veuve Guilhemay, 70 ans. rue Malbee, 79.Jean Rouliès, 83 ans, rue du Hautoir 84.
Mme Fauchet, 83 ans, r. Edouard-Larroque, 6.

—

convoi funèbre teur des contribu¬
tions directes, Mme Fontan et leurs fils; M.
Houques-Fourcade, professeur à la Faculté de
droit, Mm® et leurs enfants: M. H. Fontan, pro¬
fesseur (école Henri-IV), M. et Mme F. Fontan
et leurs enfants, M a» J. Fontan, Mmo veuve
Lamlhé et ses enfants, Mme veuve Terré, lesfamilles Fontan, Laulhé, Sillègue, Courrèges,
Sajous, Prugent, Labat et Dhers prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'aseister aux obsèques de

M"» veuvs FONTAN,
leur mère, belle-mère, grand'mère. sœur et
tante, qui auront lieu le mercredi 25 courant,
en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 73,

rue Leberthon. à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes Tuncbrcs générâtes, in, c. Alsace-Lorraine.

Thé Chambarp PURGATMT
convoi funèbre
Mm» Julien Comte, M. et Mmo Charles Delbov
et leurs enfants, M. Marcel Feurllerat et la
famille Panis prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire i'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme veuve LAY3R0-S, nés PAMtS,
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule et
cousine, qui auront lieu le mercredi S cou¬
rant, en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaird, rue

Prunier, 69, à neuf heures trois quarts, d'où
le convoi partira à dix heures un qu-art.
Il ne sera pas fart d'autre invitation.

Pompes funèb. ginér., 121, c. Alsace-Lorraine.

lfôFI!§FRftIEMFNTQ M- Gabriel Laa-ue, M.4*S>ml»(luiCilla.il I O et Mmo Tobie, Mme
veuve Pasturaud, le docteur et Mmo cf'. pag.
turaud et leurs enfants, les familles Hébrard,
Durand, Serres, Sicard, Laforgue. Chaban-
neau, W. Chabanneati remercient les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Camille LARUE,
ainsi que celles qui leur ont tait parvenir des
marques de sympathie.
Les messes ont été dites dans l'intimité

remerciements Crespin et leurs fa¬
milles remercient bien sincèrement les per¬sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques die

WUo Marie-Eugénie CRESPIN,
ainsi que celles qui leur ont fait parveniraes marques de sympathie en cette dowlcra-reuse circonstance.
Pompes funèb. rratntcip., » et n, r. de Belfort.

Tirages financiers
communales 3 % 1906

Le numéro 407,948 gagne 200,000 fr.Le numéro 50,028 gagne 25,000 Dr.
5 JoS8 fr - na'méros suivante gagnent chacun

4,033 355,796 416,«e 452,830 543.8© 815,922
1.022,946 1,086,313

jrts numéros suivants gagnent afosoawi1,000 fr. :

17,309 20009 65,<M5 67,774 107,208
151,062 174,084 185,371 192,912 200,91c
294.619 310,537 311,570 353.1S7 355,370
368,370 382,772 401,260 435,335 439,570
451,526 470,285 475,598 479,946 4S2,»2
484,730 485.096 493,946 500.086 518,123
529,318 537,364 550,194 550,281 551 477
587,068 593,670 593,838 597,533 603,595
618,196 624,357 624,839 626,342 631,118
672,206 684,301 687,086 693,643 711796
769,579 735,430 737,691 744,363 749,907
785,648 800,284 818,861 837,343 849,447
861,061 867283 873,248 877,013 8©,488
915,472 917,071 927,219 928,900 934,420
9S6.374 1,006,187 1,007,956 1,019,411 1,029,131

1.048,852 1,057,611 1,078,629 1,100,390 1,107,963
1,128,776 1,168,761 1,176,015 1,191,154

136,393
268,470
357,375
4-12.848
483,014
525,576
577,075
615,740
«39,140
728,841
760,184
859,580
903,037
975,650

1,035,052
1,116,032

OBLIGATIONS COMMUNALES 259 fr. 3 % 1912
Le numéro 1,252,230 est remboursé par 100,000

francs.
Le numéro 1,234,177 est remboursé par 10,000

francs.
Les numéros 162,645 308,283 667,36-1 789,037

829,238 829,650 979,638 1,100,491 1,259,984 1,437,643
1,584,499 1,834,455 sont remboursés par 1,000
francs.
Les cent numéros suivants sont rembour¬

sés par 500 francs :

CONVOI FUNÈBREWJi
celle, conseiller municipal du Bouscat; Mb»»
Marie et Gabrielle Courcelle, M. et M» Mau¬
rice Bodinaud et leur fils (d'Angoulême), les
familles Ducourtioux, Labarre, Couderc, La-
chatre et Dumont prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Gabriel COURCELLE,
entrepreneur de travaux publics,

leur époux, père, beau-tpère, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le
mercredi 25 courant, en l'église du Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, 55 bis,

rue Amiral-Courbet, à neuf heures, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funébr. génér. (Service du Bouscat).

Les sociétaires de la Section du Bouscat
« Aide et Protection » sont priés de bien vou¬
loir assister aux obsèques de

M. G. COURCELLE,
père de leur sympathique président»

qui auront lieu le mercredi 25 courant, à
neuf heures.

CONVOI FUNÈBRE r^s fit
M. et- P. Gambarte, Mm» veuve Lagrange,
M. O. Gambarte et ses enfants, les familles
Lagrange, Gambarte, Lataste, Baron, Semelle
et Guérin prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur 'd'assister aux

obsèques de
René-Alexandre LAGRANGE,

leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui au¬
ront lieu le mardi 21 courant, en l'église
Saint-Rémy.
On. se réunira à la maison morfualre, rue

Achard, impasse Difbois, 5, à une heure et
demie, d'où le convoi partira à deux heures.
Pompes funèb. municip.. il et 13, r. de Beljort.

CONVOI FUNÈBRE MprteTOSe4«e
connaissances de lui faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M"» Mario BARRE,
qui auront lieu le mercredi 25 février, on
l'église Saint-Martin de Pessao, à dix heures,
où on se réunira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèb. générItl, c. Alsace-Lorraine.

12,320
137,603
234,696
365,065
410.469
670,475
744,659
806,05(1
931,863

27,810
159,869
240,838
379,760
435,678
683,582
752,233
824,736
959,654

49,689
161,905
261,833
382,506
575,79S
717,191
784,554
841,259
973,816

70,500
168,387
284,623
386,119
599,816
721,829
789,694
843,542
979,756

79,193
192,149
293,715
401,959

109,901
197,671
341,600
408,782

«ARCKÉ BÉBflML AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 23 février

Bœufs. — Amenés, 433; vendus. 371. Pnr .des 50 kilos, poids vif : ire qualité, 185 à 205francs; 2e qualité, 1© à 185 fr.; Se qualité.150 à 165 tr. Prix extrêmes : de 140 à 210 fr.
Vaches. —Amenées,37; vendues, SI. de 120 âfso fr. les 50 kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés et vendus, 89. Prix des

|0 kilos, poids mort : Ire qualité, 510 à 530 fr.-'Je qualité, 485 à 510 fr.; 3e qualité, 4© à 485francs. Prix extrêmes i de 450 à 560 fr.
Moutons. — Amenés et vendus, 319, de 500 à5^0 fr. les 50 kilos, poids mort.

4 — Amenés, 230; vendus, 232. de 40a 106 fr. la pièce. *
MARCHÉ DE PARIS-LA VH.LETTE
_ , Paris-La-Viîlette. 23 février.

Amenés, 2,263; invendus. 10. fcr#qualité, 6 fr. 85; 2e qualité, 6 fr. 56; se qua- .

ï?' ,_*r" Pr,x extrêmes : de 4 fr. 20 à 7 fr. 10.
i?.,06'- T Amenées et vendues, 1,616. tre 'qualité, 7 fr.; 3e qualité, 6 fr. S6; 3e qualité.6 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 7 fr. 2R

Taureaux.— Amenés et rendus, 380. tre qua-Kté. 6 fr.; 3e qualité, 5 fr. »; Se quaiité. 5 fr.40. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 6 fr. 26.
Ve,ê.B,x- —- Amenés, 1,945; invendus^ 23. tre

qualité, f2 fr.; 2e qualité, M fr.; 3e qualité
9 fr. Prix extrêmes : de 6 fr. à 12 tr. 30
Moutons.— Amenés, 11,831; invendus, 150

qualité, 13 fr.; 2e qualité, 12 fir.; 3e qualité
10 fr. 90. Prix extrêmes : de 8 fr. à 13 fr. sa
Porcs. — Amenés et vendus, 3,500. ire qua¬

lité. 10 fr. 30; 2e qualité, 10 tr. 14; 3e qualité.
10 fr. Prix extrêmes : de 8 fr. 84 à 10 rr. 30.

= SYPHILIS = *
Voies urinaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut

National de Médecine, 55, boulevard Sébastopol à
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires ; Cystites, Prostarites. Blennorrbagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance. Pertes. Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de 6O6 obtient rapide¬
ment la guérison complète de tons les accidents syphi¬
litiques. — Le Médecin en chef. Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
a tout malade une consultation détaillée sur son cas;
11 lui indique le traitement spécial qui hri convient et ^îui fait envoyer discrètement }i. - ' ^'cation nécessaire
qui est toujours facilement ap;y..,.u.. par le malade
seul et donne des résultats incomt .re.blement suj
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par
médecins non-spécialistes. Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres ;
« reçoit lui-même tous les jours à l'Institut National deMédecine# 55» boulevard Sébastopol. à Paris.

jagatei.-fraw'fc» -

SRUIT JuAXAT
CONTRE

. CONSTIPATIONEmbarras gastrique et intestinal

T*»ur Indien Srrlon
13, Rue Pavée, Paris

frouve dans toutes Phaf®

Asthmes
gsTOire?ra53. Bcmi4 S'-Martlm. Paris»

Le Flacon *7
JhBLAHC, PharmUfeN & suions et t
îsaiEs mmm
Seal traitement

efficace

650,968 653,213
74-2,033 742,639

Remède Souverain
de la

190,011
901,440
980,194

1,184
928,731
991.998

1,020,470 1,046,477 1,060,105 1.069,484 1,084,972 i,089',58r,
1,092,981 1,101,939 1,125.318 1,164.033 1,170,970 1,205,503
1,226,365 1,236,210 1,278,128 1,238,517 1,300.171 1,385,108
1,401,907 1,404,667 1,404,699 1,414,643 1,418,391 1,441,0!.-
1,517,081 1,531,810 1,571,987 1.586,118 1,621,376 1,626,SI
1,647,498 1,656,552 1,695,843 1,740.288 1,752,768 1,795,357
1,800,493 1,814,437 1,815,878 1.870,350 1,870,892 1,891.6P0

1,984,(61 1,924,394 1,979,323 1,996.670
VIILLB DE PARIS 1919

Le numéro 2,919,21-7 gagne 200,000 francs
Le numéro 1,825,014 gagne 100,000 francs.
Le numéro 113,341 gagne 50,000 francs.
Les quatre numéros suivants gagnent cha¬

cun 10,000 francs :

1*4,726 657,490 1,392,606 2,821,801
Les six numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs ;

230,379 322,129 2,134,059 2,916,620 2,543,555 2,594,899
Suivent quatre cent cinquante numéros

remboursables à 1,000 francs.

C" norm vaut

251)2 47 98 1/2
0 92 2 44
2 08 5 19
1 » 0 76
5 15 1-1 30
1 » 2 24 1/2
1 39 2 63
1 SS 2 40 1/2
1 » 1 03 1/2

AAUlfAI CIJMÈD0E Mm» v», j. Gouaux,
!U5lffl5UI rlIRKOnC M"« Marie-Louise
Gouaux, M. Henri Gouaux, les familles Sar-
rat, Soubie, Soulé, René Bouyx, Castagnet,
Pouygaraut et Arné .prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Jean GOUAUX,
leur époux, père, frère, oncle et cousin, qui
auront lieu le mercredi 25 courant, en l'église
du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, 105,

rue Malbee, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures.
A l'issue de la cérémonie religieuse, le corps

sera transporté à Bègles
Pompes funèb. génér. lil, c. Alsace-Lorraine.

BOURSES DU COMMERCE

COURS DES CHANGES
Paris, 23 février.

Livre Anglaise
Peseta Espagnole..
Florin Hollandais ...

Lire Italienne
Dollar Américain
Franc Suisse
Couronne Suédoise
Couronne Norvégienne.
Franc Belge
Le 23 était jour de féte aux Etats-Unis Cfn-

dé'pendence-Day).
«

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués entre arenthèses après
ceux du jour.
CAFES. — Le Havre, 23 février. — Ferme.

Cours de 10 heures (clôture du 21 entre pa¬
renthèses) : février, 291 75 (291 75) ; mars, 295 75
(291 75) ; avril, 291 75 (287 75) ; juillet, 279 75
(275 75) ; septembre, 269 (265).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 21 février. —

Plantation Crêpe n. i, diaponihle. 8 sh. T >,$.
— Pana dur disponible, 2 sh. 7.
COTONS. — LJverpool, 23 février.. — Février,

28 25; mars, 28; avril, 27 30; juillet, 25 38; sep¬
tembre, 24 01.
Le Havre, 23 février. — Terme. Cours de 10

heures (clôture du 21 entre parenthèses) ; fé¬
vrier-avril, 711 (699-691); juillet, 700 (672) - sep¬
tembre, 670. (644).
RESINEUX. — Londres, 23 février. — Téré¬

benthine, calme. — Disponible, 199 février-
avril, 200; mai-août, 162; juillet-décembre, 138.
— Résines, sans changement.
Sav-annab, 23 février. — Térébenthine, mar¬

ché clos.
New-York, 21 février. — Térébenthine dis¬

ponible, 194 conte.
Liverpool, 21 février. — Térébenthine améri¬

caine disponible, sans changement. — On co¬
tait le 20 février à Anvers : térébenthine et
résines portugaises, sans changement.
Bordeaux, 2s février. — Marché franchement

orienté à la baisse sur la térébenthine. Celle-
ci,. offerte à des cours très sensiblement au-
dessous des cotes de la semaine dernière, ne
trouvent pas preneurs. Los produits secs sont
soutenus. On cote ; brais clairs, 225- noirs,
175, départ Landes.

BWRA6IE
• rttmîUE

CYSTITE

tlfpyfssÂNcI
GUERISON RAPIDE ET A TOUT AGE ^

par lesWf* — Notice franco»
«rf&karatoires I»KBRE, B* Gambette 147, Bureau a "KSIGW

La Sfkpnsisg'Capitalisation
eî la Prévoyance sociale

Cette entreprise privée, assujettie au coh-
trôle de l'Etat, annonce que le chiffre des
affaires nouvelles (capitaux à constituer)
qui avait atteint, pour l'exercice 1919, plus
dê 285 millions, a atteint à ce jour, pour jL.
l'exercice 1920. plus de 70 millions de francs. -
En raison de cette prospérité toujours

croissante, la SEQUANÂISE - CAPITALISA¬
TION vient de porter à plus de deux millions
(exactement 2,145,000 fr.) le montant des
sommas à répartir aux adhérents par voie
d-e tirages mensuels.
Lo prochain tirage aura lieu le lundi

15 mars 1920.

HERNIE .

MEMBRE DU WRY et HORS CONCOURS
Le bandage GazLSSia guérit ia hernie.
C'est l'affirmation dr tous ceux qui. affligés AU

hernies, forent guéri grâce à la méthode ration-

uanaage ae îvx. j. GLASER, 63, Ru sebaaiopoi;Fans, est absolument saus ressort, il maintk.:r
les hernies les plus fortes et les plus ancien:".;
lee réduit et les fait disparaître. Dans un bel
humanitaire, l'essai en est lait gratuitement „Allez tous voir cet ômïnent "re licier- n .-

Ussel, 25 févr., jusq. 3 h., hôtel du Dauphin,
Limoges, 28 février, hôtel Moderne.
Ruffec, samedi 28 février, hôtel de France.
BORDEAUX. 29 février et 1er maxs, hôtel Mo.
derne. 7. r. Buffon. près le cours Toumy.

Nontron, 2 mars, Grand-Hôtel.
Bergerac. 3 mars, hôt. Londres et Voyageurs
Torrasson, 4 mars, hôtel des Messageries.
Ribéras, 5 mars, hôtel de France.
Périgusux. 6 mars, hôtel des Messageries.
Coutras, 7 mars, hôtel de la Paix.
L'émînent aide de M. GSaser recevra à s

Brive, lès 2 et 3 mars, hôtel de Bordeaux.
Argentat. jusqu'à 2 h., le 4, hôt. Notre-Dame.
Uzerche, 5 mars, hôtel Moderne.
Tulle, G mars, hôtel Moderne.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

Las D'rcczeurs ■! "' 3HAP01,L i V:rcc^urs ( (a, G0UH0UILH9Û
Le Gérant, g. Bouchon. — Imprimerie s;;r

m»

fttude de M» G. DUBOIS, av, 11-
1 .cencié, 5, rue Vltal-Carles, B*
(successeur d® M» Larré).

vente au tribunal
Se mardi U mars 1920, à 13 h-,
S« belle maison à Bordeaux, b"
rUictor-Emm-anuel-III, 140; sous-
tol, rez-de-chaussée, deux éta-
tacs, eau, gaz, électricité, chauf¬
fage central, gré jardin, libre le
K«r juin 1920. M. à p-, 80,00(9; 2o
(maison av. cour à B1, rue de Fu-
Snel, 10. M. à p., 30,000'; 3» remise
iou garage à £x, rue de Fumel,
Ientre n°» 8 et 10. M. à p., 10,0001 ;

quatre pièces taillis, eomn« de
jSt-Georges-de-Blancanéix et Lu-
pas, cont. tôt. app-, 3 h. M. â p.,
600 fr. M® Barroy, avoué colicit.
(Visite, 3 premiers lots, mard.,
gcud. et sam., de 14 h. à 16 h.

REPRESENTANT
£ à 500 fr. par mois, dont 100 fr.
fixe s. quit. empl., p. placement
poisson économique. GAGE, ù
(MOUSSONVILERS (Ornej.

SERVICE DU GENIE

vente de baraques
situées à LA PALLICE.

Le service du génie met en
fvente des groupes importants
ide baraques situées à La Pallice.
Parties en bois: 4,700°^ environ

de surface couverte totale.
Parties en briques: 740" envi-

won de surface couverte totale.
Pour renseignements, s'adres¬

ser : bureau du génie, n® 1, rue
icte la Monnaie, à La Rochelle.

300
g'âz.

fr. à qui procurera appar¬
tement 4 ou 5 pièces, eau,
VËRON, bur. du journal.

ROUGa Vlfa EXTRA BLANC
145' VIN1G0LE NOUVELLE 180'
11» no 'J3, rue Peyronnet

J* A fPJÈTC meubles, laines,flLlInlCS te plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . E. MA7.ET,
75, r. J.-Carayon-Latour. 75. Bdx.

GRANDE MANUFACTURE des
RUEUBLES BAYLE
43-4T. cours d'Alforet

| Exécution de tous plans, dénis, etc..
pour fabrication de tous styles
Livraison franco par \uîo

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en 1NTEKOFUCE Cl)0£, ail. ite ïourny 11» étage) &£•
975 emplois procurés cette année
OUES CAOUTCHOUTEES.

Junca, Fleurance (Gers).R°hL
DEMANDEZ UN

VIEUX CEP
ARMAGNAC EXTRA

Ca3telnau.-cTA.uzan (Gers

ïtude de M« Maurice FERRAND,
avoué licencié il Bordeaux, 102,
rue Sainte-Catherine, 102.

sente au tribunal
le mardi 2 mars 1920, à 13 hT,"
!en un lot. Maison d'habitation
avec petit jardin, à Bègles. quai
Prôsident-Wilson (anciennement
quai de la Moulinatte), 43. M. à
îp., 10,000 fr. M» Bouluguet, avoué
.solicitant. On visite les samedi
et dimanche, de 14 â 16 h.
(Etude de M» Edmond GAUS-
SEL, notaire à Bordeaux, 50,
cours Georges-Clemenceau.
vente volontaire
Le 3 mars 1920, à 13 heures,

en la Chambre des Notaires, 6,
jeve Mably :

1° Maison à Bordeaux, rue de
l&rassi, 20, 22, 22 bis, élevée sur
icave, de rez-de-chaussée, 1er. 2o
let Se étages, 2o étage libre. Re¬
tenu 5,00b fr. m. à px : 50,600 fr.
2° Maison à Bordeaux, rue de

Grassi, 24 cave, r.-de-ch., 1er,
ge et 3e étages, louée 1,200 fr.
I&lise à prix : 15,000 fr.
Pour tous renseignements,

•ladres, au dit Me GAUSSEL.

cycles labob
3, place Pierre-Laffitte, Bdx

DE CAVALERIE.
Grosses quantités

adjudication
Le mercredi 3 mars 1920,

Skambre des Notaires, Bordx,
lû BSA S IIP d'arroucu, c-IwKirtlffîlL de Pompignao
Ge»), 14 hect. env. compr. mai-
on de maître et de colon, dé-
end., terres lab., prés, vignes,
enne. Mise à prix : 30,000 fr.

l'adr. p. rens. à M«> DUHAU
motelay, notaires, Bordx.

<£tude de Me Maurice FERRAND,
'

avoué licencié, à Bordeaux, 102,
. rue Sainte-Catherine, 102.

jfemte ail tribunalte mardi 2 mars 1930, à 13 h.,
en un lot, d'une maison d'habi-
tetSom, à Bordx, rue des Gants,
n» 7, et rue de Belfort, n» 130.
M. à p., 5,000 fr. M9 Garrau,
rroué présent. On visite tous les
pouts. de 11 h. à 16 heures. >

Etude de M» J. BOULUGUET
t .avoué licencié à Bordeaux, 4"
---rue des Trois-Conils.

nte au tribunal
mardi 9 mars 1920, à 1 heure
ne maison située à Bordeaux
: du Parlement-Saint-Pierre!
9. Location actuelle, 1.224 fr.

. à p., 10,000 fr. On visite les
rdîs, jeudis et samedis, de

heures à 4 heures.

FUTAILLES
-■tStris acheteur tous genres.
jAïrDRBS, 246, rue d'Ornano, Bx

fumier
.

â vendre. ANNEXE DE REMGN
TE DE GRAMAT (Lot).

a vendre bœufs très forts,
en très bon état, pouvant fai¬
re tous labours et au besoin
aller seuls. — S'adresser LAli-
RURIE, CUEYSSE, par MOU-
LEYD1ER (Dordogne).
Ma¬
chine LITHO Jésus Janiot, et

autre matériel
I M D D 6 Ril T D B C A..Y. d'occasion
1 wr mulL.nlil 7,rueBacNiuh.
BAUDET Télép. 49-70

100 francs
offerts à qui procurera appart*
■vide 3/4 pièces, eau, gaz. Ecrire :
MATHO, bureau du Journal.

machine a vap.79
UEO, 96. rue Bourbon.

à vend.
S, Bdx.

COMPTABILITE
Installation, tenue, mise à jour
vérifications, bilan, inventaire.'
A. BËRAUD, expert-comptable
(I. D. O. C.), diplômé du profes¬
sorat de comptabilité, 8, rue
Duffour - Dubergier, 8, Bordx.

PIQUEUSES etMONTEUSES
tie pantoufles feutre demandées,
25, rue Permenlade, 25, Bordeaux

MATERIEL laiterie état neuf àv., écrémeuse Alfa 3,000 litres,
réchauffeur Gaulin, malaxeur
Simon frères, baratte. — Ecrire:
A. V. B.. bureau du journal.

sacs vioes
EUSYRentes.JSOW

tenais et - - - . ..

Magasins : 11. rue Christine
Bureaux : 59. rue de Soissons

Tèléph.50-79. bordeaux
11s m

fiches sècies
PREPARATION HYGIENIQUE
(Ne pas les confondre avec d'au¬
tres qualités inférieures actuel
lcnient sur le marché.)
Quantités toujours en stock

dans la succursale du CENTRO
COMERCIAL CONSERVAS Lda,
provisoire 27, rue Rolland, Bdx.

Télégrammes Senidras
Siège à Lisbonne:

Itua Arco-do-Dandcira ISO-Ia
_

Emplois vacants, ti°» profess.f°o colon., étrang. Ec. Rapid.
Presse, 19, rue Cail, 19, Paris.

ÉLECTRICITÉ se9 applica¬
tions, Installations, réparations»
REBOBINAGES COMPLETS

Maye» 238, rue S*«-Catberine, Bx.
Paiement immédiat

de tous les OiJSMO
de la Défense Nationale à toutes
les échéances, à la BAftSÇUE
ALEX- FELSEKi..ARDT

29, cours Intendance, Bordeaux
Les possesseurs de Bons habitant

hors Bordeaux peuvent envoyer lents
Bons par la poste : les fonds leur
seront envoyés immédiatement.

HORLOGERIE
DE luA.

marine
31 , rueEspritdes-Lois
BORDEAUX (Gd-Théâtre)

CHRONOMÈTRES ET MONTRES
en tons genres ,

REPARATIONS SOIGNEES
GARANTIES

A SAISIR: pet. epicer.-comest.gare Midi; Hôt. meubl.-rest'
import1 pl. centre. M" Piqué,
12, r. la Merci, 9 ù 11 h. matin.

AV. torpédo Sport Sepécial 19144 pl., 4 cyl., 5 roues mét-, mag.
Bosch, double train bal., phares
et lanternes élect., parf. état do
ma rche. 11, rue de Marmande.
TfiïlïS occasion à vendre, .2 m.
Ï5JUÎS E. P., 260 HP. GOUBET,
garage, à Andernos (Gironde).

Âtîtftj j-tiDS limousine Pelau-SEW!ii«»£ nay 18 HP tr. jolie

Renault is hp, torpédo, ii-vrab. dans 3 sem., éclair, éleo.
1918; rue Fondaudège, 71, Bdx.

AV. policiers malmois ht» orig.1er prix, 1 braque. ACHETE
pus Dard. 109 à 200,000t. L. Roul-
let, clos Pin-Vert, Mérlgnac, Gde

s<« <»le de I'Auto-F.puration ]

SEPTIC-FOSSES,l.r.Roussel-Doria MARSEILLE i
Kepr. : DAKTENUC, !

22, rue du Taillan, Bordeaox

SAVON de ménage, 30' postal10 k. brut; 72 %, 43 50 post.
10 k. brut. Huile de table, 68 50
post. 10 lit. feo gare cont. remb».
La mais, accepte représentants.
Louis Reyne, Salon (B.-d-R,.),
A (DM AT vestiaire, linge, meu-
AuUni blos, or, argenterie,
etc., reconnalss, dd MMle-Ptété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland. Bx,

phonographes
Jolis phonographes de salon.
Px les plus bas. Appareils spéc
p. cafés et bals publics. Cata¬
logue gratuit. Phones Stentor,
224, rue Marcadet, Paris (18e).

ACHETE CHER VIEUX

dentiers même brisés
DEAU. 31, r. Esprit-des-Lols. Bx.

Eco.e Régionale!
de Chauffeurs 1

A. FABRE, Dirr, 213, r. Judaïque

LE MEILLEUR ALIMENT DU
BETAIL, CHEVAUX, BASSE-
COUR. - USINE GRE, 7, rue
Lafayette, 7, BORDEAUX.

vins vieux - "ecrire bxo-
VIA, Agence Havas, Bordeaux.

belle slTIJATION offerte àMr travailleur, actif.
Ecr. Tezen, Ag. Havas, Bordx.
A LOUER comme pied-à-terro
jolie chambre avec électricité.
Ecr. Fernc, Ag. Havas, Bordx

J'flPyifeTE camions ou ca-riWSrlE B K mionnettes et voi¬
ture automobile. Donner mar-

âue. description et prix, R. AR-I-VÉ, ameublement, S, place
Mériadeck. S, â Bordeaux.
PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, il, rue Dauphine, Bx)
(Cmii-is Portraits primes

H^DFC.Ili retiré av. sa fern8ïSE,ej|£Uj5i3 mc dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin (l'A rcacho-n prendr. en
pension enfants ou g4e" person¬
nes ayt besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donnerait lessoins
nécessaires. Adr. bur. journal.

Achèterai beau mobilier
Cause départ ou décès, avecsuite de bail au besoin. Ecrire
offr- a Chafer, Ag. Havas, Bdx

AW&|fï?î5 en totalité ou parv" ™1" Parcelles terrainsd'agrément et de rapport, à Stê-Germalne, #c face du Stade bor¬
delais. Faciités de paiement. -
S'adresser à M« ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine. Bdx.

AV. jeunes chiens demi - poli¬ciers. Pressé. — Mme LALAN-
DE,, 100, cours d'Albret, 100, Bx.

AV. mono Peugeot 9 HP, 4 pla¬ces, magnéto, en parf. ét-at de
marche, conviendrait â voya¬
geur ou médecin; 3,500 francs.
Ecrire BENJAMIN, à Oloron.

AV. moto Peugeot 3 HP y2 étatneuf. Roger PEYRELONGUE,
51, cours du Pavé-des-Chartrons

A VENDRE machine à imprimernmltigraphe. — Automobiles
FORD, place Ste-Croix, Bordx.

AV. chaudières semi-tubulai-res 80 et 120 m. o. — Ecrire
Vidal. 4, r. Porte-Dijeaux, Bdx.

a V. moteur électr. triphasé 2
ch*. Ecr. Doulut, 279, r. Arès.

AVFMIÎPP p' a déPa" su-IbitUniL perbe chien d'ar¬
rêt 4 a., t. b. s. t. gibiers, p. ras,
extra de garde, p. conv. i>. usi¬
ne ou magas., 500 tr. LALÀNNE,
32, c. Galliéni, à DAX (Landes).

AV. quincaillerie, bourg imp.,près gare, prix des mardi.
S'adr. TRIGANT, â COUTRAS.

AV. boulangerie ohef-lleu cant.G4« av. beau logement, après
f. fi». — Prix : 20,000 francs, —

S'adr. TRIGANT, â COUTRAS.

AV. pi-té boisée, chasse, pèche,céréales. — Prix modéré. _

S'adr. TRIGANT. k COUTRAS.

AV. étude de notaire par suitede décès. Belle clientèle. —

S'adr. TRIGANT, à COUTRAS.

AV. sup. maison, vastes dép.,élect., bords rivière, g*» gare,
S'adr. TRIGANT. à COUTRAS.

AV. auto torpédo 12/14 HP, 4 cy¬lindres, 1913, bon état marche.
S'adr. 12, r. Maxime-Lalanne, B*

AV. épicerie - comestibles surcours, chaiig. situation. Ag««
s'abstenir. Eq. Ricot, bur. du j'.

GROUPE marin, moteur Pan-hard, 6 cyl. 135/140, force 75 HP
1,000 tou-rs, à vendre. Ecrire :
44, rue Angel-Durand, Talence.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
rétér. demaud pour t. arrond".
Jaume. 5, r. du Coq. Marseille.

La G e* ai aï <c3 es Marque

'SPHINX'
| VERITABLE PORTO D'ORIGINE j
S« consomme en famille, dans tons les Cafés et Maisons de Thé.

police G le DOIVÊC ENQUETES EN TOUS PAYSrKlVLfc Ag. OE VERJOBV
Ex-F" Sûreté, IP droit, D«, 24, r.ilohan,Bdx

1 11VCDO 6ommiuioii arbitrale, li^DEfflfC I TE SO Prorogation.
LUI Lno Congé, Formalités, Renseignera. Dorcy, 32, rue Ste-Colombe.

AGENCE 11 FORD
A. MALI:VILLE A PIGEON

33, 35, 33, boulevard Atbert-I«, Bordeaux. — Tél. 8-92
CHASSIS FORD LIVRABLES IMMÉDIATEMENT

AV., camion Peugeot 4 ton¬nes, type 1.525, bâché, état
neuf. 28, rue Terres-de-Borde.

ETUDE

606
TRAITEMENT de ia SYPHILIS l'analyse du
sang. EëtréctssemenU, Cystite, Prostatltes, ete.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours ds l'Intendance, Bordeaux.
d» n « 8 nI n r O il'ous Paye). AG- OE VERTU R VHlwlilgr nArlUbo Ex-F" de la Sûreté et d» en droit,d".
Ils ïUHuLO (Consultations gratuites). Bureaux : 24, r.Bohan Bx

606 ma —

T I jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, |eudi et samedi
Srooàiirae el rensoignomont^ sur damanttB

BATTAGE DE PIEUX
La Société d'Ondes eî de Constructions

(Chantier de la Passerelle, quai de La Souys)
Se charge de tous travaux de Battage de Pieux

psgabd ■ pfsteï
20 I-IP sport, torpédo 4 places,
éclairage et démarrage électri¬
ques Westinghouse, modèle 1914,
6 roues Rudgo amovibles dont
deux de rechange. Voiture
splendide du plus grand luxe,
en parfait état, ne venant pas
dos ventes de l'armée. N'a pas
fait 4,000 kilomètres. Çx 65,000*.
Intermédiaires s'abstenir. Essais
sur 200 kilomèt. S'adr. Renaud,
13, rue Chanzy, à DAX (Landes)

camions - autos
en location ou au tonnage; 6,
rue des Bahutiers, B*. Tél. 30-16.

Camion 5 tonnes prendrait fretde Paris à Bordeaux, départ
fin février. S'adresser J.-E. Bon-
nal, 17. rue de la Rousselle, Bx.

Bail a ceder, 1û pièces vides,2 magasins, plein centre. Ecr.
DORIL, bureau du journal.

Achoc propus 4 hect. minimum,jolie maison, près gros bourg,
sur lisne chem. de fer. Electric.,
100 à aKUWflf. GUYO-N", Langoiran

11 V. échoppe 8 pièces près les
riEnfants - Assistés, 900 métrés
de terrain. Prix 30,000 fr. (libre),
a V. maison libre de' suite, lo
ri cal de 350 mètres au rez-de-
ch., 4 pièces au 1". Px 30,000 fr/
ft V. gçand choix de maisons,,
ri— échoppes ot propriétés. —
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.
BSAR et épicerie à céder près
M Tourny. Loyer 1,500 fr., 5 piè¬
ces, recettes 300 fr. Px 12,000 fr.
jfPICERIE à céder avec 3 piècesC meublées et 2 vides, hangar.
Loyer 540 fr. Prix : 3,000 francs.
BISCUITERIE à céder, plusieurs
B fours, matériel complet, clien¬
tèle importante. Prix 45,000 fr.

choixd'épicories,bars,
MStriSsil» tabacs, restaurants,
commerces divers à céder. —

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

POMPIÈRES DEMANDÉES
Salaire tarif syndical ouvrier;
participation aux bénéfices; 37,
chemin Banquey, 37, TALENCE.

fty DEMANDE, 43 bis, rue d'Al-Wîs zon, ouvriers pompiers et
pompières p. confection atelier.
AU DEM. sténographe homme
wsj en anglais et espagnol p.
situation à Cadix. AL Byrnes,
Autos Ford, pl. Ste-Croix, Bx.
ftn du» ouvrres et appré»» tailleu-
» ses. Cabanne, 36, alL Tourny.

JARDINIER-VACHER (ménage)
Wdem<65. j. MELLER, La Teste.

DEM. moteur à gaz pauvre
70 ch». Faire offres : DOU¬

LUT, 279, rue d'Arès, 279. Bdx.

ON DEMANDE o!X^
On fait des apprentis, 13 ans mi¬
nimum. Salaire immédiat. Tra¬
vail assuré toute l'année. S'ad.
13, rue du Commande-Marchand

91 V. cheval, baladeuse moyen-
ri ne b. état, 1,300*. Gabin, r. de
Chanzy, vil. S=-les-Pins,Mérïgnac
S rmoire, salon, b* bibelots, lus-
«« tre, lampe électriq., lavabo,
chaises, table, à v. 91, c. itbret. Ménage ; hlaboureur, fin» con-

naissant éievago et soins des
porcs, demandé. Bons gages. Ec.
44, rue Angel-Durand, Talence.

& immeuble, 6, rue
ri BfctïMSÎfc de Nuits. La Bas¬
tide, comprenant rez-de-ch. et
entrepôt loués par bail, pr et a»
étages libres courant mars. Po-ur
visiter, de 9 à K) h. et de 2 à 4 h.

HH (14e des MANŒUVRES 2 fr."ri l'heure; 73, quai Queyries.
AU DEMANDE tennis à louer.
m ri Eor. Beau, 40, r. Benatte, B*S VENDRE fils galvanisés pour

«vignes. VERNIERES, M, rue
Sainte-Marie, 24, BiOrdx-Bastide.

AU DEM. une ouvrière lisseuse
"" *, rue des Tilleuls. Bordx.

ffl vendre : 2 carniorrés, i voitu-
rirette, 1 camion Sauter 4 t.
S'ad.Emon,2, pl. Caserne,Saintes.

ftEMANDE ligne téléphonique,
« bascule 1,000 kilos. — VERNIE¬
RES. 24, rue Sainte-Marie, Bv-BSe

ii v. jument, i™53, bien attelée,
«très vite, avec poulain sevré,
carte d'origine: 2 voit, à 2 roues.
S'ad. Henri Joffre. Bourg- (G«e).

â.UTO
On cH» châssis nu de voiturette
8/10 HP monté sur bons pneus.
Ecr. K. I. bureau du journal.FONDERIE-TOLERIE

Maison construction désirerait
trouver usiniers susceptibles
construire en série machines à
laver rotatives utilisées par
blanchisserie industrielle. Ces
machines sont composées partie
chaudronnerie tôte galvanisée
et cuivre et par-tic fonte usinée.
Ecrire offres à TELOKB, Agence

Havas, Bordeaux.

riN DEMANDE mécaniciens p.
Wentreprondre à façon usinage
scies à ruban fixes et trans¬
portables, toutes pièces étant
fournies par la maison. Eta¬
blissements Cazenavc, à Belin.
J*N DËMANiDE des manœuvres
H jeunes et robustes, saoliant
monter ot démonter les meu¬
bles. Déménageurs de préfé¬
rence. Etablissements Bavlc,
43. cours d'Albret. 43, Bordx.REBUTANT 12-14 a. d« par m<u>

m vins. 60f p. mois. Ec. Zorn, ji. roiV. environ 3,000 bottes 10 li-
a" yres à v., bonnes conditions;

• 4, chem. des Orphelins, Bègles.
«chèt. liôtel. ville d'eaux préfé-
ri jence. Gl'YO'N, à Langoiran.

HUISSIER à céder à Bdx, gr«
prodt*. Ecr. Fustan, Havas, Bx

ÂPÉÏIPP matériel et suite«fIClUCn bail, usine chaux
hydraulique. Beaux bénéfices,
sans connaissances spéciales.
Ecr. Tertaut, Ag. Havas, Bdx.
Pneus Bergougnan 880 et 710 au
tarif. Modem Garage, Guîtres
A V. 30 hect. prair., bois. p. Bx,
p. lot de 5 hect. 0 fr. 20 le m;
Ecr. Aione, Ag. Havas, Bordx.
fi C C' A [ S £ exceptionnelle ùri II n la) 85 céder avec petit
capital. Cause maladie. Maison
vins clientèle extér. vins en
caisses. En. 1919, bénéfice net
prouvé 33,000 francs. Pouvant
doubler rapidement. Ecrire Ju-
gle, Agence Havas, Bordeaux.

barriques
Amérique à vendre. Prix mod,
Ecr. Appert, Ag. Havas, Bdx.
PIANO H. HERZ à vendre, 8,
rue Causserouge. Frap. 3 coups

10 WAGONS FOUDRES
A V. Ec. Fora, Ag. Havas, Bx.

Ail Chienne chasse douce,» « pet. px si elle doit être b.
traitée. Ko Histor, Havas, Bx.
S M Villa libre, 7 p., jard.,
n f • tram, 46,000 fr. PESSAC.
L'Argus. 102, cours Verdun, Bx

PROPRIÉTÉS A V.
Charente, 30 hect., cuit. 98,000 fr.
Dordogne, 35 h, cuit. 75,000 fr.
Gironde, 45 hect., ôlev. 130,000 fr.
Gironde. 280 h., landes, 135,000 fr.
Gironde, 7 hect.-, bois 43,000 fr.
S'adr. L'ARGUS IMMOBILIER,
102, cotas do Verdun, 102, Bdx.

A MÛRE
IRSDÎIDTAVT matériel «un-imrut) pi,,^ moderne, de blan¬
chisserie, état neuf. — Ecrire
Terex, Agence Havas, Bordeaux.

Demi-mnids chêne lie blariahe àv. Blanc, 8, rue Aneone, Bdx.

FOUDRE
Chêne, bon état, 140 bcctos, a v.
Ecr. Holio, Agence Havas, Bdx.

demi-muids ohAt. à v., prêts
rempl., 15C. Ec. Hepta, Havas.§

h/jTC h II à moteur 30 HPB3ri I Eirift# Ballot, longueur 9®,
largeur 2m75, cabine à l'avant
à 2 couchettes, construction
Villeneuve, plans Soè, voilure.
Claverie, état neuf, disponible
do suite à Arcachon. lier. Mi-
chel, 2, r. Alfr-de-Vigny, Paris

Suis acheteur de tons stocksde ferrailles, chûtes de tôles,
rithlons, fontes mécaniques,
forrtes brûlées, vieilles fontes
de machines, déchets de cui¬
vre, laiton, bronze et zinc. Fai¬
re offres à M. Roux, industriel,
72, rue de Flandre, 72, à Paris.
ANE dom., il, bd Pierre-l«r, Bdx.
AGENCE DÉ LA COTE D'AZUR

HYERES
190,000 fr. d'aff. p. m. DISTIL¬
LATEUR LIQliORISTE céderait
fonds après fortune faite, spé¬
cialistes. nécessite pas connais¬
sances. Prix : 120,000 fr.
GARAGE et représentations Ire»
marques, bonne aff., 125,000 fr.
EPICERIE GROS, 700,000 fr. pal¬
an, net 45,000 fr. Prix 60,000 fr.
TABACS-BAR à céder après
fortune Recette bar 280 fr. par
jour. Prix 53,000 fr.
DROGUERIE Toulon. 200 fr.
par jour. Prix 28,000 fr.
Agence Côte d'Azur, HYERES.

MARIAGE
Lieutenant aviateur, 26 a.,Légion d'honneur, mutilé
guerre jambe droite, ay. 100,000
fr., entrerait en relat. av. bon.
famille ay. fort., oomm. ou in-
dustr., en vue marigae av. jeu¬
ne fille ou jeune veuve. Ecr.
Lieut, Georges Fabre-, Cercle
Officiers, avenue Opéra, Paris.

VERTE PUBLIQUE
Le samedi 28 février 1172», à

15 heures, dans les magasins de
l'entrepôt de la Bourse, 4, rue
Mérignac, à Bordeaux (derrière
la place de la Bourse), il sera
vendu aux enchères publiques,
par le ministère de M. Ch. DAN-
GLA, courtier assermenté :
6,00(1 kilos environ (66 sacs de

92 kilos environ) LENTILLES
du MAROC.
30,000 kilos environ (500 sacs de

60 kilos environ) HARICOTS
BLANCS NAINS DU BRESIL.
Marchandises saines, loyales,

marchandes et de la nouvelle
récolte, visibles à l'entrepôt, 4,
rue Mérignac. Pour tous rensei¬
gnements et dispositifs, s'adres¬
ser chez le courtier vendeur, M.
Ch. Dangla, 25, rue Ausone, 25.
Téléphone 31.30.

agence cohbëminé
2, rue Condillac, Bordeaux.

Her U- et Mme Daverot,s jrt 17 189 2, place Séminaire,ont vendu leur boulangerie
Personne désignée dans l'acte
Oppositions 2, rue Condillac

Epicer.-comest.-vin, centrelicence. AIT. 200 fr. p. j. Très
pressé, av. l'imm. Prix 45,000 fr
Gde bars et Hôtels meubléscent., dep. 12,000 à 90,000 fr
Belle maison famille. Trmoderne, pr. Tourny, 100,000
fr. On vendrait l'immeuble,
(lu DEMANDE petit commer-

oe pour dame.

Affaire exceptionnelleâ enlever de suite : camion¬
nette Motobloc, parfait état
prix 10,500 fr. S'adr. Sorano,
montres, 2, Intendance, Bordx

BAINS à céd., rap. 18,000 frEcr. Mab, Havas, Bx

On cherche à. achat, ou à louerav. option d'achat, mais. d«
campagne av. ferme de 50 à 100
hect. cont. terr., prair. et bois
Ec. E. M., Ag. Iiossel, Bruxelles

PHOT0 MICHEL
4, place de la Bourse, Marseil¬
le, demande des retoucheurs
d'agrandissements.

Mariage, orph. b., 32 a., tr.gr. fort., fam. h., ép. M. âee
en rap. ay. fort, on gr. sit.., tr
sér. ou s'abst. Ec.Tirs.Havas.Bx

f|m dem. maçon de réfractaire
Mil pour chantier à Toulouse,
durée des travaux environ un
an. S'adress. Martin et Gascuel,
13, rue Clapeyron, 13, à Paris.

ru dem. jeune homme pour
MIT culture, près Bordeaux.
lier. Treil, Agence Havas, Bdx.

Comptable spécialiste tiendraitcompt. chez lui ou au dehors.
Ecr. Hazi, Agence Havas, Bdx.

Commanditaire demandé pourcommerce prenant extension,
apport minimum 15,000, partici¬
pation aux bénéfices et intérêts.
Ecr. I-Iarmo, Agence Havas, Bx.

EXSHAW, chauff. dem. Présen-ter. Soc, Assain. bd Godard,

BARS
Verres champoreau et autres,
déebiffrage ou rechiiîrage de
soucoupes, 18, rue Barreyre, Bx.
AU dem. employé au courant
Uni commerce pouvant disposer
.10,000 fr., avec intérêts, serait
intéressé à l'affaire. — Ecrire
Harri, Agence Havas, Bordeaux.

f|M CHERCHE pour avril-mai,US* appartem. au contre d'au
moins six grandes pièces, pour
bureaux. Ecr. offres de suite à
Hario, Agence Havas, Bordeaux.

BON comptable partie doubledemandé. Ecrire en indiquant
âge, références et prétentions à
X. Rozier, 7, r. Gouvion, Bordx.

Mr y a f» C Vigneron, préféren-
l«il.lïriUS> ce avec jeune hom¬
me, demandé. Ecr. références,
prix, Haver, Agence Havas, Bx.

nrrtioçrijD chef culture,
nCUlOoCUll marié, d<w pour
garde propriété Lot-et-Garonne.
Ecr. Hfra, Agence H'àvas, Bdx.

4

Oemande jeune fille pianisteaccompagnt chant. Beaux ca¬
chets. Ec. Icosa, Ag. Havas, Bx

STENODACTYLO capable" de¬mandée. Ecr. av. réf. et prê¬
tent. Hotbed, Ag. Havas, Bdx.

TRANSFORTS-AUTOS
t. dist., loca-t., manut. Duport
et Samon, 18, r. Clément, Bdx
ÏÎAD Achèterais comptant bar
f™ coquet, prix moyen. Ec
Farde, Agence Havas, Bordx
sucre BLANC — LAIT sucrïi
Chocolat — Haricots — Dates
SALAISONS - SAINDOUX

48, rrie Roborel-Clim ens (2 à 5).

Ancien directeur d'usine, de-puis secrétaire particulier de
gros importateur, docteur en
droit, cherche situation anal.,
lang. viva ntes. Exc. rèfér. Ecr.
Frenzy. Agence Havas, Bordx

TIMBRES-POSTE acheteur
tous timbres-poste rares, com¬
muns, oolleet., lots. Paie bon»
Prix. Ec. Hoto, Ag. Havas, Bx
Maison, suis~âoh. 14,000 à 20,00ê
fr. Ecr. Joro, Ag. Havas, Bdx
sësïrë acheter propriété
» environs Bordx, 14,000 à 20,006
fr. Ecr. j-oro, Ag. Havas, Bdx

2 belles métairies, libres finaoût' 1920, avec coupe bois k
faire de suite, ooxrt. 95 hect.,
Dordogne. Ecr. propr. Branger,
97, rue Richelieu, 97, à Paris.

Suis acheteur villa Arcachon,ville d'été ou d'automne. Ecr.
Hesper, Agence Havas, Bordx.

wimmïdwliïïm
usinage

de toutes pieces
25, rue de Cheverus, 25, Bordx.

Triporteur b»° occas. à ven¬dre. Ecr. Andrez, bur. journ.

Achèterai petite baladeuse étatneuf pouvant porter 500 kil.
LABADIE, boucher à Lorinont.

OUVRIER CHARCUTIER
demandé. Bons appointements.

65, cours de la Marne, Bx

rtite bonne demandée, pourjeune ménage, présentée par
parents. 150, r. Judaïque, Bdx.

Machine o écrire, gr. cha¬riot, occas.. dêée. Achèterais
marques spécialités pharni. ou
vétér. lie. Histor, Ag. Havas, Bx

Mruuisicrc, charpentiers, char¬rons. peintres, mutile de
guerre demandés. S'adresser
aux Etablissements Industriels
de Podensae (Gironde).
ri A BAC o» DEMOISELLE (le-
MrilTlE mandée par maison
au SENEGAL pour écritures,
Ecr. Hanker, Ag. Havas, Bdx.

rjïfjgsj petit capital et garan¬ti 16 a» ties. Demande géran¬
ce, louer ou acheter commerce.
Ecr. Tarial, Ag. Havas, Bdx.

AGASINIER4VE3VDUUR aec.
cycles, au courant, deman¬

dé. Ecrire Fugle, Agence Ha¬
vas, av. référ. et prétentions.

Honnête jeune fille demandéep. serviœ bonne mais, cam-
pagne. Ec. Tepmons, Havas, Bx

BORDEAUX-COGNAC
et retour par camions autos
7, rue Saint-Louis, 7, Bordeaux

Depot de fabrique est de.mandé par importants éta¬
blissements de commission re¬
présentation, exportation, ay.
organisation moderne de ven¬
te avec bureaux centre PARTS
et vastes entrepôts, proximité
gare et canal. RétfércTtces ban¬
ques et commerciales premier
ordre. Offres à M. L. BAYE,
boul. Montparnasse, 30, PARI>.

fîliVCÇ 2 à 30 hect. à vendre.
S'adr. ou écr. H. Le-

brat, 08, rue Càlypso. Bouscat.

S25/13S Chambres, envelop-

f>ni!BEIIB-TÀILLEUR a»'-*,MUreM références exig.,
demandé pour maison haute
couture Bordeaux, Pressé. —

GENTILLE VENDEUSE maison
couture demandée. Pressé. Ecr, '.
IIICI, Agence Havas, Bordx, A
Eufiaconneuses et manœuvre»
d<K», 1S5, rue Fondaudège, Bx.

Ouvrier expérl-lMî®y S ËUfl rnenté pouf ra¬
boteuse 4 faces est demandé.
Lamole, 130. boul. Albert-Ier, bx

CÛÛWÀTEURSlrfu
ménage demandés pour pro¬
priété en organisation, région
Montpon. Ecr. avec références
Jovena, Agence Havas, Bordx.

EXPEDITIONNAIRE ~ au ~ OOU>rant octroi et régie deman¬
dé par importante maison. Ec.
indiquant références et prêten-
fions Hospo, Ag. Havas, Bdx.

ON. DEMANDÉ'dB«
prent. vend. 88, r. Ste-Catherc»,
Jeune homme, 23 a., act., iiil.,
dé» empl d. mais. sér. Vôy.'ot»
représ. Ecr. Horidy, Havas, Bx,

STENO-DACTYLO compt. ' (H»empl. apr.-midi. Réf. 1er or¬
dre. Ec. Judger, Ag. Havas, BX

CHAUT I : MECANICIEN feraitrempiac' voiture tourisme,
camions autos et vap. Donner'
leçons partie, conduite et mé-
can. Ec. Hail, Ag. Havas, Bdx.
DEGAUCHISSKUSE et TOUPIE,
CARDEUSE à main, denriéee.
24, rue du 14-JuiHet, Talenee.

DÊJIANDE garçon de courses \15 ans. Faret, cours Pasteur. J
aj EMBAUCHE forger., chati-IIH dronnlerSj. menuisiers, So¬

ciété anon. d'Entreprises ot de
Travaux, 28, q. de Bacâlan. Bx.

A""chôt. maison 6-7 p., 15 à 18,000.,Ecrire VICTIR, bureau jonni'-

CAMIONNETTE 1,200 k. bâchée.Fort châssis 2 cylindres; 57,
chemin de Pessac, 57, Bordeaux:

ÛHARBGNNŒRS
demandés pour carbonisatiore
importante. Ecrire : CONDÉ, 63,
chemin d'Arès, 63, à Bordeaux.-

le d'soulas sstïs; *
chevelu, voies urinaires, se fixa
définitivement à Bordeaux. 134,
cours Victor-Hugo, do 1 h. à 4 h.

CAMION 3,000 kilos état neuf,.22, rue Gau-dens-Loze, 22, Bx-w'

Cuisinière, f. de ch., denû pla-ices. Ecr. RIP, bur. journal..!
2jnee gens 25 ans désirent eiri-lploi p. G-jou-rn. Ec. Exior, J'.|

J'ACHETE maison ou éohoptreide tous prix. Voir ou écrire;
I-aville, rue Billaudel, Bdx.'

HP, tr. b. ét. marohe,TEBRF,

,, à v. p. rais, santé. Livr«n imte.jM.I- errant,vétre,st-Angeau (Cht»ê

Sfiû ir- 'ï11'' procurera maisonA'«WW moderne de 8 à 12 p., libre'tie suite, en ville, dans les &>,000V
eau, gaz, électricité, jardin. Ecr.,
Hairle, Agence Havas, Bordeaux^
îflfl FRAJVCS à qui me procu-)
«v» rera un appartement on?
irne maison convenable. Ecrire!
Journe, Agence Havas, Bordx j

j^ONSIEUK ayant trouvé man¬chon skunks train gare Sain¬
tes dimanche matin, est prié de
le renvover docteur Medmi, 4fi(,
r. Fbncilion, 48, Royan. Réoomp-

PRIERE à la pers. qui, diman¬che mat., à la bouch. Martin^
marché Grancbs-Hommes, a vst-
massé manchon skongs, te rajw
porter 16, rue Huguerte, Rt-o».,

PERDU chien labrit. S'adr. 57,chemin du Tauzin, 57. Réc-;

PERDU au Bouscat, dimanche.22, petite chienne genre papfl^
Ion, coilier, chaîne. B.apporter
3.3, rue Bouffard, 33. Récompense);
IjERDU église Ste-Eulalie. le
r messe 11 h., manchon loutre.i
Rapp. 60, r. Comt-Arnould, Rée.'

TROUVÉ- montre or. S'adr ÎL)Queysanne, 8, r. Deyries, Bx-}


